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Les Contribuables Décideront Eux-Memes La Question
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AUJOURD’HUI 
S’OUVRE LE 

PARLEMENT

Telle est la déclaration de Son honneur le Maire en rapport 
avec le problème d’électricité à la ville d’Edmunds- 
ton, à la suite des propositions de M. J. A.'Briand. 
-Vaut-il mieux acheter l’électricité à $50.00 la for­
ce que de la produire en faisant des développements 
coûtéux? -----------------------------T-

z.
VA• : LT.-GOUVERNEUR

I *MB V
- JEUDI 21 FEVRIER

z ---- 1——
L’hon J. B. M. Baxter, prt 

mier ministre^ de la province, 
annoncé la semaine dernière qfa 
l’Assemblée Législative. du'NotM 
veau-Brunswick se réunirait jeun 
di le 21 février prochain. * f -

NOMINATION і 
Le premier-ministre Baxter JC 

annoncé les nominations euivan*

A OTTAWA■ PETITES NOUVELLES 
(D'UN PEU PARTOUT

.
Un eassemblée de la Chambre de Commerce bien emplo­

yée. — Plusieurs questions importantes y sont sou- 
niises et on fait l’élection des officiers.

. Jr* L’ouverture de la session fédé­
rale a lieu aujourd'hui dans la 
capitale canadienne. Le gouver­
nement a l'intention de faire sié­
ger la Chambre des Communes 
demain afin de permettre à MM. 
Cayley et Ferland, proposeur et 
seccmdeur de l’adresse, de pro­
noncer leur discours. Le premier 
ministre et le chef de l’opposition 
commenceront le débat lundi pro­
chain.

La députation fédérale sera au 
completjeud і pour l'ouverture, 
excepté le député de Vaudreuil- 
Soulanges. On dit que le fils de 
M. L. A. Wilson, à l'intention de 
succéder à son père comme re­
présentant fédéral de ce comté. 
Les nouvelles figures au parle­
ment cette année sont les séna­
teurs Hance Logan, H. H. Hor­
sey et Walter Foster : les dépu­
tés, C. E. Ferland, O. Plunkett, 
О. X, Lawrence et R. W. Gray.

M. Church, député Conserva­
teur de Toronto, annonce qu’il 
proposera aux Communes une loi 
décrétant que tous les travaux 
sur un cours d’eau navigable ne 
peuvent être faits que sur l’auto­
risation du parlement, loi pre­
nant effet le 1er juin 1928. Si ce 
bill passe il s’appliquera à-toute 
l’entreprise de la Compagnie 
Beauharnois.

UN RECORD
New-York, 2.—La vente à l'cn- 

c її de renards argentés qui du­
rait depuis trois jours vient de 
se terminer, après avoir brisé to :s 
les records.

Le pins haut prix payé pour 
une peau a été de $850; les prix 
ordinaires, de $500 à $105.

Я

tion de la ville était de 1200 à 
1300 âmes. L’écluse de la ri­

vière Verte construite alors de­
vait durer huit à dix ans sans ra- 
boybs, ou quinze à vingt ans avec 
toutes les réparations nécessai­
res.

Réalisant le mauvais état pré­
sent de l’éclnsej et la demande 
toujours grandissante de l’énergie 
électrique, le conseil de ville a 
chargé x l’automne dernier MM. 
Acres & Company de Niagara 
Falls,' travaillant alors au comp­
te de “L’International” à Grand 
Sault, de faire une étude des con­
ditions actuelles de l’usine de la 
rivière Verte et de préparer un 
.rapport sur les développements 
possibles à cet endroit et le coût 
approximatif!

Le rapport a été soumis au con­
seil de ville le 8 décembre der­
nier. Il comprend une douzaine de 
pages et intéressera cepx des con­
tribuables qui veulent le lire. M; 
Cormier se contente d’en donner 
un résumé et certaines explica­
tions complémentaires, que nos 
lecteurs connaissent déjà ' pour 

les avoir lues dans notre numéro 
du 3 janvier dernier. .

Son honneur le maire conclut

Les nombreuses personnes qui 
n'ont pas l’habitude d’assister aux 
assemblé*® de la Chambre^ de 
Commerce et qui étaient présen­
tes vendredi dernjer ont dû cons­
tater l’importance de ce corps 

public jjar les nombreuses et 
importantes questions qtii lui ont 
été soumises. - ,

L’aesemblée a débuté sous la 
présidence de M. J. Frank Rice, 
M. le secrétaire Bégin lut les mi­
nutes de la dernière assemblée et 
annonça Véleçtion des officiers 

pour l’année courante.
L’hon. J. E. Michaud fut nom­

mé président, après que M. Jos­
eph David eut décliné cet hon­
neur; M. Max. D. Cormier fut 
élu à la vice-présidence, M. C. N. 
Bégin réélu secrétaire ainsi que 
M. Thomas Guerrette comme tré­
sorier

Au scrutin secret, les mem­
bres suivants ont été choisis pour 
former l’Exécutif : MM. Joseph 
David, Dr. P. H. Laporte, F. E. 
Fournier, F. Griffin, J. F. Rice, 
Dr A. M. Sormany, Robert Si- 
rois, T. D. Hébert et Henry Dubé. 

UNE NOUVELLE GARE 
Le maire Cormier apprend à 

l’assemblée que le C. P. R., ne

W. Arthur Barbour, de CamjH 
bellton, sous-ministre des Trs? 
vaux Publics de la province dü 
Nouveau-Brunswick ;,

R- Kenneth Wills, de Sussent 
mgëfifcqy civil, surintendant d* 
l'entretien des chendns ;

Hanry H. Morton, de Sussex 
comptable dans le département 
des Travaux Publics, et assisUni 
du contrôleur-général, W. A 
Loudon pour chèques en rapport 
avec le département, de la con* 
truction des chemins et ponts.

A l’avenir tous ceux qui tra 
cailleront sur les chemins seroç 
payés tous les quinxe jours.

tes:
h.1

a ACCUSE DU VOL
D’UN CRUCIFIX

Yarmouth, 1.—Accusé d’avoir 
volé un crucifix incrusté de di»- 1 
mants d’un prêtre invalide, Avît 
Georges Doucette de Quinan, 
comté de Yarmouth, fut arrêté 
h er et attend son procès. Le cru­
cifix, sur lequel sont incrustés 7 
diamants, disparut de la résiden­
ce de l’abbé J. C. Reise, pendant 
que celui-ci était sérieusement 
malade. Doucette était employé 
par l’abbé Reise.

m
■ : ,M. J. D. McGREGOR, citoyen 

en vue de Brandon, qui a été 
I nommé Lieutenant-Gouverneur 

du Manitoba pour «uçcéder à 
leu l’hon. T. A. Burrows qui 
est mort à Winnipeg il y a quel­
ques semaines.
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4 ILS FETENT LEURS 
NOCES DE DIAMANTS

CANDIDATS FERMIERS 
DANS TOUS LES COMTES
Truro, 1.—L’Association des 

fermiers de la Nouvelle-Ecosse, 
à la séance de clôture de sa -troi­
sième assemblée annuelle, a dé­
cidé de présenter dorénavant des 
candidats fermiers conservateurs 
et libéraux aux élections provin­
ciales futures, dans tous les com­
tés o la population agricole do- 

. mine..

CHEZ LES ELEVEURS .
DE RBHARÛ*

Moncton, N.-B., 30.—Le Dr F* 
A. Richard a été élu président d# 
l’Association des Eleveurs de re» 
nards. Il occupe ce poste dépuis' 
plusieurs années.

Le vice-président est M. ’ A. 
Matthews et le secrétaire-tréso-

ma.
M. et Mme Théophile Thér­

rien de Elvière-Verte ont fêté 
lundi de cette semaine leurs no­
ces <|e diamants.

La messe nuptiale fut chantée 
dans l’église du SacrérCoeur à

Дії r LES RAVAGES DE 
ї ла - V1NŒNDEAU - 

N.-BRUNSW1CK

«5

* • . celle détruite par î^fcu dernière- développements recommandés une entrevue avec l’hon. Lewistr?ntl Joy1."1' 'M'er-
«ent et mie le conseil-de-ville a dans le rapport Acres, si «lie n’a- Smith, ministre de l’Agriculture, tle" s^Iv“t témoin a son pere 

r P ait reçu une proposition de la dans l’intérêt de 1<*. ssiiation. « M. T. T. Thernen d’Bdmunds
JOHN H. BELL

Los Angeles, 30. —1 John H. 
Bell, âgé de 80 ans, ancien pre­
mier ministre de l’Ile du Prince 
Edouard, a succombé hier à l’hô­
pital- des suites d’u* accident 

d’automobiles, survenu samedi 
>ir. Il fut frappé par une ma­
rine alors qu’il traversait la 

chaussée et subit une fracture du 
âne. Une enquête sera tenue.

ISS! et M. T. T. Therrien d’Edmunds-ait reçu une proposition de la 
Cie du Pouvoir du Bas St-Lau- 
rent.

M. J. A. Briand, président de 
cette compagnie est présent à 

l’assemblée et le président lui dç 
mande de soumettre aux membres 
la proposition qu’il doit faire.

M Briand est un homme versé 
dans d’industrie hydro-électrique, 
et.comme Jel il étudie devant les 
membres le rapparj Acres. Il ne 
prétend pas douter de la véracité 
des1 chiffres, il se contente de leur 
donner une interprétation pour 
en tirer des conclusions.

Ainsi, d’après le rapport, la m- 
paerté du nouveau système serait 
de 1767,300 kilowattheures, ,n 
excédant de seulement 667,000 
kw., sur la consommation de 1928 
a^ec le système actuel, mais pou­
vant* atteindre dans les meilleu­
res années 3 millions de kw. Et 
M. Briand demande pour com- 
b:en d’années le développement 
de la rivière Verte suffira-t-il? Le 
montant dépensé zpe 
de faire face aux déve

demandé aux autorités du C. P. 
R., la construction d’une telle ga­
ie. L’hon J. E. Michaud propose 
que la Chambre de Commerce a- 
dopte l’attitude du conseil de vil­
le sur cette question. 
FERMETURE

Шш
ш ton accompagnait sa mère.

Après la cérémonie le déjeu-
ST Cîlez 4’, ,Joyime Les pertes causées par le feu

hT î тГ dans la province du Nouveau- jubilaSès par M Theoplile Ther- Bruns*icHk lr Vannéc 1928 ,’é-
nen ainsi que plusieurs lettres de lèvem - $1416,U4> soit une au. 
feliq.tat.ons, Labbe A. Lynch gmentation de $4U.?20 sur l’an- 

С..ГЄ de la paroisse ass.sta.t au née précédente. En 1927 les per-
dejeuner. . , tes avaient été de $1,004,394.

Le soir, le souper fut serv, chez L conipagnlcs d’assurance ont 
M_ Max.me Moreau, pet.t-fils des d pJTe feu en 1928 $1,080,- 
,ub,la,res Une adresse leur fut ^ Іа^ік 1927, elles a-
lue par M. Adélard Bonsant et vaient perdu $763,611. 
une bourse leur fut presentee. H y ^ 877 inctndies en 1928
Pusieurs autres lettres de feh- Qon*e 925 en 1927. c.est une 
citations et une autre adresse par ci

Mm, Cm», Ги»,, rSSÏÏLS Si «M
lues. Pendant le repas le chant V dans certains jollrnaux de ЦС-гаГтіг;; йгик
JiXь»™»”.’ b “l,i* “ p““ mm, K«o d, 1,

*** . ; feu, dans neuf incendies. Les chif-
Aux distingues jubilaires nous [res ubliés étaient $32,000. 

souhaitons la santé et le bonheur.

UNE ERREUR

»
la somme de $48790.

M. Briand explique que 2Ц 
sous est un taux maxhnum, que 
le taux sera certainement plus 
bas puisqu’il diminuera à'mesu­
re- que le facteur de charge au­
gmentera, et pourra descendre 

aussi bas que 1 sou.
Si la ville conclut un tej mar­

ché. M. Briand ajoute qu’elle 
jouira des avantages du bureau 
de publicité de la compagnie, qui 
distribue dee circulaires dans le 
but d’attirer des industries aux 
endroits où elle fournit de l’é­
nergie électrique.

M. le maire Cormier propose 
alors la résolution suivante : que 
les membres de la Chambre de 
Commerce, après avoir pris con­
naissance du rapport Acres et en­
tendu avec, intérêt la proposition 
de M. Briand, recommandent aux 
officiers et aux membres de l’E­
xécutif de se joindre au maire et 
aux échevins pour étudier soi­
gneusement le projet de dévelop­
pement et l’offre présentée, et «te 
faire rapport à la prochaine as­
semblée.

*

•DES MAGASINS
Le comité chargé d’étudier cet­

te question s’est réuni depuis ta 
. dernière assemblée et M. Joseph 

David apprend que, vu l’absen­
ce du secrétaire du comté, le rap­
port -sera soumis à la prochaine 
réunion. Certains dhangemetns 
seront faits à l’ancien règlement 
adopté il y a quelques années par 
la ville sur demande des mar­
chands.

k : ‘54..V-.ï'\?.

■

T o-
bi.v’ y

, -.y. ■ î

M Шт
M mШ-Ш
:тшт- ШшШШт

■ ROJET DE LOI
x QUI EST REJET 4

Regina, Sack., 30.—La législa- 
ire de la Saskatchewan a rejetée 
ier soir par une écrasante ma- 
irité le projet de loi tendant à 
•ndre illégal le port de l’habit 
•ligieux par les professeurs des 

écoles publiques, ainsi que l’usa­
ge des emblèmes religieux dans 
hs écoles.

m

m1 PLUS DE PROTECTION 
Le secrétaire fait part d'une re­

quête qui circule actuellement de­
mandant un tunnel, une passerel­
le ou tout autre genre de protec­
tion à la station du Témiscouata.
La Chambre de Commerce adop­
te une résolution dans ce sens et 
demande au secrétaire de l’envo­
yer au conseil de ville.

LE NOM DBS RUES 
M. Josegà David rappelle qu'­

un comité, avait déjà été chargé 
de demander à la villç de placer 
le nom des rues aux intersections 
et même de faire le mfmérottage 
des maisons. Commè rien n’avait 

1 encore été fait, on domine un co­
mité composé de MM: D. F.
Tweedie, A. J, Cyr et.R. Siroit 
pour s’occuper de la question.

NOUVEAU PRESIDENT 
A eçtte partie de rassemblée 

M, J. F. Rice cède le siège de 
président à l’hon> J. E. 'Michaud.
Celui-Ci remercie les membres de 
l’honneur qui lui ont fait et rend 
*'““"1* aux présidents qui Vont 

pour leur bon travail mal- 
difficultés du temps. П 

fait uà appel 4 tous les hommes 
d’affaires de la ville pour s’inscri- 

' bres de la Chambre de 
ce et invite tous les con-
prétente'en niiu- Son8 hOT-]<1 ’ Edrmmdston, pour f. 

neur le Maire. Cormier qui doit РЖ1 pour une period, 
traiter une question importante. ,cmq -ans, toute 1 étÿçi

ІЕЬмургав, ляд-»- $a %?:ї,г,л , *

OUR D’ACTION DE GRACES
Un projet est à l’étude pour or­

ganiser une ’"journée nationale 
Factions de grâces", au Canada, 
à l’occasion du -rétablissement 
le S. M. notre roi, George V.

AUTRE INCENDIE 
A MADAWASKAUN BEAU SUCCESrmettra-t-il 

eloppemenis 
futurs de la ville? Aurez-von s 
toujours.de l’énergie à offrir aux 
industries qui voudront venir 
s'installer ehez-nous ?

Quant au coût de production 
le rapport nous dit qu’en 1933 jl 
sem de 3.23 sous par kilowatt­
heures' et M. Briand affirme que 
ce coût pourra difficilement bais­
sé puisque l’usine développera a» 
lors sa pleine capacité.

M. Briand déclare que sa com­
pagnie serait prête à acheter ‘out 
le système électrique de la ville, 
usines, ‘ligne de transmission et 
distribution dads la ville, mais 
qu’il lui est facile de s’aperce­
voir qu’une telle proposition n« 
rencontrerait pas-la faveur de l’o­
pinion publique.

Alors il soumet le projet sui­
vant: la Cie du Pouvoir du Bas 
St-Laurent conjointement avec a 
Maine & New Brunswick Elec­
trical Power CoMpai 
4 entrer en,contrat,!

La “Canadian National Poul- ™ . P

éleveurs de volailles de cette lu"* ^tm, vers quatre heures, 
ville, la décoration qui revient à m<?tan.t en.d“ffer. ,a v,e d u,,c 
l’une de leurs poules qui ont pris 9u'"“me de Pensionnâmes. 

e part au concours de ponte de 1928; „ ,C®ma,s?" aÇP,art!!na't ? ¥ 
! 4 Ste-Anne-de-la-Pecatière. ReP* Guerrette. Elle était située

f— .. , „і • sur U rue du Pont, en arriéré dnCette poule, une Plymouth nla sin de M Jos. P; Guerrette. 
Rock harree s est classée pre- maison fit complètement
miere des deux cénts sujets sons détruite malgré les efforts des 
contrôle, en pondant 242 oei.Ul cmployés de f, cie Friser et des

pompiers d’Edmundslen appelés 
d’urgence.

- -Mlle Beaulieu, soeur de notre 
concitoyen M. Salomon Beau- 

lieu, a souffert des brûlures aux 
lains et à la tête. Un pension- 

laire a du briser la "enêtre de sa 
chambre pour s’échapper et R 
s’est infligé des b’essures néces­
sitant son transport à l’hôpital

L’ELECTRICITE
Depuis cinq ans, la production 

île l'energie électrique au Cana­
da, a presque .doublé, au cours 
les six années dernières, elle a 
crû de 136 p. t„ signale une sta- 
istique d’Ottawa.

REPARU
Moncton, N.-B., 5.—M. Désiré 

Cormier, disparu depuis le 22 jan­
vier, est revenu chez lui après une 
absence de sept jours. Il est ap­
paremment en bonne santé, mais 
n’a point pu dire où il avait pas­
sé la semaine. Le médecin de la 
famille a été appelé et M. Cor­
mier est maintenant sdus ses 
soins.

* ijy:' bé,ECOLE TECHNIQUE 
Sur proposition du Dr. P.-H.

Laporte, président du Bureau des 
commissaires d’école, là Chambre 
de Commerce adopte une résolu 
tion demandant au gouvernement 
de continuer les octrois pour l’en­
seignement technique dans la pro­
vince. Il est de plus résolu qu'un' 
représentent de 1 la Chambre de- dans une période de 51 semâmes, 
Commerce se joindra aux déW obtenant 285.9 points, 
gués du district scolaire pour se 
rendre à Frédéricton prochaine­
ment dans le but d«,faire la mê­
me1.demande au goevemement.

і

LE MOULIN DE 
L'INTERNATIONALEgp -

hçm
Avant de clore l’assemblée le 

maire Cormier apprend aux mem­
bre» que le village de Madawas­
ka, Maine, a demandé à la ville 
de lui fournir l’eau potable. A- 
vant de prendré aucune déciskm 
le secrétaire de l 
bureau des Un

PI
Ddhousie, N.-B., 30.—“Nous 

espérons que notre moulin à pa­
pier sera ouvert et en plein moo-
vement à la fin de l’été prochain”; POSITION DEMANDEE 
telle est la déclaration que vient Monsieur Denis 7.. Daigle d’Ed 

s a écrit au de faire un des principaux offi- mundston demande une position 
riters pour ciérs de la compagnie de papier, dans Ai magasin ou autres en- 
oufmr leau l'International. droits du genre S’adresser à sa

d envi- Les travaux de tonstruction a- résidence sur la me Victoria.
Il rapidement. Environ 400 lf-7-f.
es sont maintenant emplo- ------- ;----- -—-------------------------
ces travaux et il y en aura

FEU GEO. LEBEL
і \

re m 
Comr est La semaine dernière est décé- 

é à Montréal Sieur Georges Le- 
hel, ancien marchand de bois, à 
l’âge de 61 ans. Le défunt était 
e frère de M. Jos. F. Lebel, tail­

leur de cette ville, ainsi que MBe 
Léopoldine Lebel de cette ville, 
de M. Lazare Lebel de Mon- * 
iréal, de Mme J. A. ,Nadeau, de 
Rlv.-du-Loup, Mme L- Malen­

tant de St-Cyprien, et Mme Sly- 
vio Boucher de Cabane. Nos sym­
pathies à la famille en deuil.

t:tri
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Un* tout en ècisr sers construi­
te à Dalheusic m ur emmagasiner 
Tfcau et cette 4 ir aura une ca­
pacité de 500:003 gallons.
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Г... nos MI TOUT 

LA MEME PERSONNE 4=BnSf

] Lee Coursés de Chiens à QuébecPage Agricole 1i
N**' /“Fngt-a-tires” fil cesser la 

Màrdietemble 
vertige

m
I

/ J-GLe Dépeuplement des Campagnes 
Et la" Petite Ecole"

attire. Et les papas et les ma­
mans, au lieu d'éclairer leurs en­
fants sur les dangers et les misè­
res que recèlent no svilles mode,-, 
nés, les poussent, au contraire, 
vers ces centres urbains, par inté­
rêt mal compris. Ce sont là au­
tant de têtes et de bras perdus 
pour l’agriculture, qui vont gros­
sir le nombre des déracinés, des 
déclassés, qui encombrent les vil*

.A --

Ld'if saSfeï

I Ж$
і,“.....ce n’est pas tout d’avoir de bons bras et de 

bonnes jambes, il faut aussi et surtout une 
, bonne tête. Pour faire une culture progres­

sive et non purement routinière, il faut a- 
voir des connaissances, du jugement et un 
esprit ouvert aux choses de l’agriculture.”

P- 'ІЩщ it'
les.

Dmt *
Voilà un fait dons les parents 

sont grandement responsables.Je 
me contente de la signaler, sans 
vouloir le discuter.

On dira peut-être : “C'est à la 
maîtresse d’école de corriger les 
fausses idées que les enfants sont 
exposés à recevoir de leurs pa­
rents. Sans doute, h “petite écp- 
le" doit faire sa part, sa légitime 
part ; elle doit entrer en lice et tra 
vailler, dans la mesure de ses at­
tributions, à cicatriser cette plaie 
sociale, qui s’appelle la désertion 
du sol. Seulement il faut aussi 
reconnaître que son action est sou 
vent contrecarrée et presque an­
nihilée par celie des parents en 
bien des milieyx. Et par consé­
quent, avant de jeter la pierre à 
la “petite école”, tenons compte 

obstacles qu’elle rencontre.
Comme l'institutrice arrivera-t- 

elle à inculquer à ses élèves l’es­
time de l’agriculture, le désir de 
se livrer aux travaux des champs? 
comment leur fera-t-elle compren­
dre qu’un cultivateur intelligent, 
fier de sa tâche, laborieux et hon­
nête, est plus utile au pays que de 
gros industriels, de gros profes­
sionnels, de gros fonctionnaires é- 
goiste et sans idéal? comment par 
viendra-t-elle tout cela, dis-je, si, 
à la maison, les parents pensent 
le contraire, et si, par leur façon 
de parler et d’agir, ils neutralisent 
l’action de la maîtresse? Alois 
que l’institutrice, à l’école, essaie 
de faire tomber les faux préjugés 
dè ses élèves concernant l’agricul­
ture et de leur inspirer des idées 
saines ; au foyer, les parents s’em­
ploient, eux à préjuger leurs en­
fants contre l’agriculture et à sus­
citer dans leur coeur le dégoût 
des travaux de la terre. Dans cet­
te lutte, faite inconsciemment et 
de bonne foi, je l’admets, qui va 
l’emporter? les parents ou la maî­
tresse? Les parents sûrement. 
Rien ne détruit le bon travail de 
d’école comme les critiques et les 
plaintes des parents. Les enfants 
sont, par nature, des imitateurs. 
C'est avec leurs parents et à l’ex­
emple de leurs parents, qu’ils a- 
prennent à aimer ou à déterter les 
travaux de la ferme. Que les pè­
res et mères appuient de toute 
leur influence la formation reçue 
àl'école du rang, et l’on obtiendra 
de louables résultats.

■»t.vL’effet salutaire de “Fruit-e-tivee”poiy 
les femmes sur le retour de l’âge tien 
presque du miracle. “Le torribl 
vertige, la douleur et la faiblesse 
m’obligeaient de m’aliter,” écrit 
Mme Onésime Faquin, de Paquet ville, 
N.B. « “ Durant ces jours d épreuve. 
4 Fnat-SKtivee’ me fut un bienfait, ie suis 
maintenant en pariai té santé. Chaque 
femme devrait comme moi, prendre 
‘ Frai t-a-tives’, elle en obtiendrait sûre­
ment de merveilleux résultats.” Es-
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de sports d’hiver. Déjà, h l’occasion du Jour de 1 An, des contingente 
nombreux d’Américains vinrent dans la vieille capitale, célébrer і агтітяс 
de la nouvelle année dans le cadre pittoresque et l’atmosphère sympa­
thique qu’elle offre aux étrangers. Cette année, les organisa tours du 
Carnaval n’ont rien négligé pour faire de la saison des sports d hiv* un 
suooèecomplet. La gBssoire de la Terrasse Dufferin,lésant de tid de 
Sandy Bank, les patinoires, rien no manquera aux amateurs des divers 
sports qu'a rendu populaires notre Liver canadien. Comme par le passa, 
un grand “derby’ ae chiens clôturera le Carnaval. Cette oourse de 
longue haleine (520 milles) durera trois jours complets, les 21, 22 et 23 
février, et mettra en vedette les conducteurs d’attelages de ohiens les 
plus réputée du continent.

■ St-Ooddard, Seppala, Chevrette et Dupais, étoiles des "derbys” 
passés, seront de nouveau sur la liste des concurrents nombreux qm 
se disputeront le trophée qui représente le championnat de l’Intsme- 
tional Eastern Dog Derby.
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nom
de la nouvelle année dans lo cadre 
thique qu’elle offre aux étrangers. Cette année, les organisateurs au 
Carnaval n'ont rien négligé pour faire de la saison des sports d hiv* un

mentalité qui se reflète sur celle 
des enfants. (Quoiqu'on pensent 
les puristes, j’emploi le mot men­
talité dans le sens de façon ha­
bituelle de concevoir les choses).

L’éducation première reçut au 
foyer 1 disse des traces profondes 
et durables dans la tête et le coeur 
des enfants. Les pères et mères 
forment leurs enfants à leur ima­
ge et ressemblance ; à tel point 
que l’on peut dire que les en­

fants sont le miroir fidèle de 
leurs parents. C’est une vérité ex­
périmental admise par tous, inu 
tile d’y insister. Or que se pas­
se-t-il dans bien des familles à la 
campagne ? On voit et on entend 
fréquemment des parents qui, à 
tort ou à raison, se plaignent de 
leur état devant leurs enfants.Ils 
gémissent sur leur situation de 
“pauvres habitants".... Ils envient 
le sort des citadins qui, à leurs 
yeux, jouissent de toute les com­
modités de la vie moderne 
qu’il leur en coûte beaucoup. Ne 
vaut-il pas mieux, se disent-ils, 
abandonner la terre et s’en aller 
vivre en ville? A la campagne, on 
peine fout le jour et souvent une 
oartie des nuits, et l’on reste tou­
jours pauvre....L’agriculture n’est 
plus payante, etc.... Voilà autant 
de plaintes que les enfants enten­
dent de la bouche de leurs parents 
Comment espérer qu’en pareils 
milieux les enfants apprendront 
à estimer l’agriculture, à s’atta­
cher au sol, et voudront conti­
nuer une profession que leurs pa­
rents sont les premiers à décrier 
et à déprécier ? Autre fait malheu­
reux. A l'école, dès qu’un enfant 
se signale par ses succès, vite à la 
maison, on lui dit: “Toi, tu vas 
faire ton cours”; “Tu n’es pas 
pour rester sur la terre”; et le 
temps venu, on l'envoie au col­
lège pour en faire un “monsieur”, 
etc ... Voilà des propos tenus in­
nocemment, je le veux bien,mais 
qui, à mon sens, sont nocifs, par- 
cequ’ils laissent croire aux en­
fants que les cultivateurs sont des 
gens de qualité inférieure; et que 
pour cultiver la terre il suffit d'a­
voir de la force physique et peu 
de vigueur intellectuelle. Ne de­
vrait-on pas plutôt les convaincre 
que pour exploiter une forme, ce 
n’est pas tout d'avoir de bons 
bras et de bonnes jambes, il faut 
aussi et surtout une bonne tête. 
Pour faire une culture progressi­
ve et non purement routinière, il 
faut avoir des connaissances, du 
jugement et un esprit ouvert aux 
choses de l'agriculture.

Aussi, voit-on nombre de jeu­
nes gens qui syr l’avis et avec l'en 
couragement de leurs parents, 

s'envont échouer dans les centres 
industriels ou commerciaux, pour 
y gagner des salaires de famine 
et occuper toute leur vie dans des 
positions de troisième et de qua­
trième ordre. C’est le mirage de 
la vie urbaine qui les grise et les

. N. D. L. R.—Nous emprun­
tons au “LIEN”, organe des e- 
gronomes de la province de Que­
bec, la première partie d'un arti- 

dû à la plum, du chanoine Iré 
rc-e Gervais, distingué principal 
•> l’Ecole Normale de Joliette. 
î.c fléau du dépeuplement des 
v m pagnes ravage un peu partout 
"au* ici qu’ai leurs. Lés lecteurs 

cotre Page Agricole trouveront 
antage à lire attentivement les 

'ignés suivantes, surtout s’ils sa- 
• ont mettre en pratique les sages 
onseils de leur auteurs.
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La désertion des campagnes et. 
' omme conséquence, l’exode de 
nos gens vers les villes, voilà un 
îles grands problèmes qui se po-
• eut à l’heure actuelle. Les jour- 
"laux et les revues le signalent à 
tiotre attention et nous le font
• ntrevoir comme un mal social. 
Dans les a^emblées parlementai-

.’s, dans des congrès à cette fin. 
"•і diente les cause de ce fléau et 
le moyens de l'enrayer.

Parmi les remèdes suggérés, 
і n mentionne la "petite école”.On 
lit: "C’est affaire d’éducation et 
d'éducation rurale avant tout. “Il 
faut inculquer à l’enfant, futur 
colon et agriculteur, l'esprit rural” 
et cet esprit bienfaisant, c’est Г4- 
« <>1c primaire qui doit le comma- 
niquer, l’entretenir, le développer; 
cl'- en est la gardienne-née.

En parlant ainsi, on rend, as­
ti uvément, un bel hommage à l'in­
fluence que l’école peut exercer et
• u‘elle exerce de fait sur les cn- 
ants qui la fréquentent. Et si

l'on sait l’utiliser, l’orienter dans 
: on vrai sens, elle peut être d'un 
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PUBLIC NOTICE

' щ L
dat
lesPublic notice le hereby given that 

I will sell at Public Auction on 
Friday the 22nd day of Febru­
ary next in front of the Court 
Houae, in the Town of Edmun- 
daton, in the County of Mada- 
waaka, in the Province of New 
Brunswick, * two o’clock in 
the aftemoon,the following pie­
ces or parcels of land with the 
buildings thereon known and 
described as fallows:-—

“All that certain lot piece or par­
cel of land premises situate 

lying and being in the Parish of 
Saint Basile, in the County of 
Madawaska in the Province of 
New Brunswick, bounded and dee 
cribed as follows :— On the upper 
or northerly side by land owned 
and occupied by Frank X. Ray­
mond, on the front or westerly 
by land owned and occupied by 
the said Frank X. Raymond. On 
the south or lower tide by land 
owned and occupied by Pea Thi­
bodeau, on the rear or westerly 
side by the highway road and lot 
of land herein secondly described.

“Also all that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si­
tuate lying and being in the Pa­
rish of Saint Basile in the County 
of Madawaska aforesaid bounded 
and described as follows :—Boun­
ded on the front or westerly side 
by the highway road leading from 
Grand Falls to Edmundston and 
by land owned and occupied by 
Fred Soucy, Georg 
and F. X. Raymond, on the upper 
or northerly side by land "owned 
and occupied by Eusebe , Mi­
chaud (formerly owned occupied 
by Léon Bellefleur) on the rear 
or easterly side by the Green Ri­
ver and including in the said des­
cription an Island in the Green 
River. On the lower or south­
erly side by land owned and oc­
cupied by Pea Thibodeau.

"Also that certain lot situate 
in the said Parish of St. Basile 
Bounded and described aa fol­
lows ;— On the front or westerly 
side by the River St. John. On 
tlfe ndrtherly or upper side by 
land owned and occupied by Joa­
chim Theriault also by land ow­
ned and occupied by. Joseph Vcr- 
ret and by School lot so-caHed. 
On the rear or easterly aide by 
Green River. On the lower or 
southerly aide by land owned by 
Octave Former and by land ow­
ned and occupied by Zoe Verret 
wife of Jean Verret and by land 
owned and occupied by Ozithé 
Bellefleur. Excepting and reser­
ving from the last above descri­
bed lot piece or parcel of land- 
that certain piece or parcel of 
land bounded as follows:—- Oft 

і the west by the Canadian Faci-
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: oeuvres qui s’emploient à сот­

ії,ittre la désertion des campa­
gnes et qui placent dans la cultu 
re progressive du sol, la grandeur 
île noir-' pays à tous et le progrès 
bien compris de notre petite pa­
trie.

Emkinx Six Royal Sedan—wW ги h celt and trunk reck itanderd—
Si Mf f‘ O. k. IFaUxrville. Bumptn, vint ivkeeh. tpare tira end gov't taxa extra.

E STUDÈBAKER Erskine Six a fait 1000 milles 
en 984 minutes, établissant un record officiel de 

vitesse et d’endurance jamais égalé par aucune autre 
auto régulière sous $1500. Son apparence et see btitos 
lignes ont été interprétées dans les carrosseries de 
grande beauté. L’huile tlu mdteur n’est drainée qu’à 

* d’mfréquenfes intervales. Une demie heure au volant 
vous convaincra. Pourquoi ne pas l’essayer aujour­
d'hui? . ,

chs

L bes
pnV

H vermm, шшНІН

tre

4N'aVons pas croire cependant 
qu’avec ce seul spécifique, nous 
pourrons déraciner le mal en 
question et le faire disparaître à 
' out jamais. A l'exemple du mé­
decin consciencieux quel analyse 
soigneusement une maladie, en 
recherche les causes, avant * de 
prescrire les remèdes nécessaires 
étudions, nous aussi, les vérita­
bles motifs qui poussent nos ge.is 
à déserter la terre, pour s’en a - 
! r ivre dans les villes; tâchon 
de découvrir et de comprendre tes 
i io' s, et alors seulement nous
• ?r< ns en mesure d'indiquer les 
moyens capables de détourner et 
tou an malsain.,

I dépeuplement des campa* 
r :u tient à une foule de caifics
• ni échappent au contrôle de la 
і et'te école. Je n’ai pas l’inten 
tion c!e les énumérer toutes, je 
і ne qui a des rapports directs

• л ec Гееоір primaire • c’est la fai .
: з mentalité de bien des pareil U,
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LES RADIOS “WESTINGHOUSE” 
Avec et Sans Batteries
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Manger trop — un régime trop 

riche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l'estomac a- 
cide, mais une seule peut la corri- 
gr» rapidement. Le Lait de Ma­
gnésie Phillips rendra alcalin l’a­
cide. Prenez une cuillerée de cet­
te plaisante préparation et le sys­
tème s'adoucit aussitôt.

Phillips est toujours prêts à 
enlever les malaises d’avoir trop 
mangé ; il corrige l’acidité; il nen- 
ceci pour votre propre confort ; 
pour ceux qui vous entourent.Re- 
commandé par les médecins, ils 
disent toujours Phillips. N’ache­
tez pas'de substituts en vous at­
tendant aux même, résultats.

cil'Sont de ceux qui donnent satisfaction à leurs pro­
priétaires. — Demandez les prix.
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quI ditFAITES EPR0UX ER VOS SEMENCES; o Conditions de Paiements Faciles

Я____Si vous avez des dm лв sur la qualité de telle ou jj
Я telle semence soumettez-m un échantillon au Labo- 8 
і ratoire Fédéral des Semc -ces, Sackville, N. B. On en 8 

fera l’épreuve germinativ : et l’examen gratuitement. 8 
Le rapport fourni i ous donnera des renseigne- 8 

> ments sur la faculté germinative, l’énergie germi- 8 
o native, la présence et la r ature des graines de mau- | 
'<> vaises herbes que l’échantillon contiendra. 8

La quantité requise est une livr edes semences 8 
de grains et trois onces des semences de graines.

Ecrivez en français, Le Laboratoire est sous la 8 
|) direction de M. Jules S;mard, agronome de langue 8 
<> française. ' g
'd Georges MICHAUD.

agronom-, g
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Cl
en>1 - .-r-r-ife,...P. E. FOURNIER, gérant lôdah peI:.--
eilo;У,
irafie Railway, on the north by lot 

of land owned and occupied by 
School District) on the east by 
highway road, on Д^е south by 
twenty-five feet from the line of 

Octave Fournier same having 
been leased to one Isaac Simon 
now owned and occupied by one 
Joseph Bérubé; together with all 
the buildings on the said lands.

“Excepting the lot of land con 
eyed by Henry Poisson or others 

.from the 14th day of May A.D., 
1918, (o this date.

Thf same having been levied
йй, vtiïÆs" S
Madawaska County Court in fcn

a? taw- anus
defendant and dated 

1928 ^ day of Deceml>et A. D.,
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fl£ —-CW presque une position so- 

j eWs de noe Jours, de parler fran- 
pds à la perfection.—J. Norfcow.

—H e’nt pas de plus 
gloire que de combattre ; 
langue de la patrie.—Jean.■at
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I îLe Besoin De T 
Notre Epoque]

G. N. TSICOCHR Les Enquêtes du “DEVOIR” 
par M. Emile Benoist.ETESA

LE FIEF DE ^INTERNATIONAL” A LA 
BAIE DES CHALEURS

CELEBRES
U

Des instituteurs de haute formation intellectuelle 
et religieuse pour prendre charge des écoles 

l supérieures bilingues et devenir les chefs 
Hn avisés de notre personnel enseignant.

—î— ,
Incontestablement, la caus^la 

plus célèbre en France, et pro­
bablement dans le monde entier 
est l’Affaire Dreyfus. TouteffÜte, 
elle est moderne, presqu'actuelle, 
et doit la! plus grande- partie tie 
son retentissement au fait quelle 
sujet, ou plutôt la victime, était 
Israélite ; On en a fait une question 
sectaire, quasi internationipe. 

Quoiqu'il en soit, en France, sur­
tout parmi le populaire, l’affaire 
qui reste, après presque un siè­
cle, inoubliée, est celle dite du 
“Courrier de Lyon”, laquelle don 
na lieu à des complaintes quion 
entend encore, parfois, chanter

l’innocent était dans la tombe! 
Maintes fois, l’exemple du “Cour­
rier de Lyon” a été invoqué com­
me argument contre la peine ca­
pitale. Deux autres affaires cri­
minelles dont le sôuvenii^est res­
té vivace en France sont celles de 
Papavoine, et de Tropmann. L’a­
trocité des crimes multiples de 
ces deux scélérats dépassait, en 
son temps, tout ce qui pouvait s’i­
maginer ; d’où un retentissement 
qui ne s’est que faiblement apaisé 
depuis. Toute personne, étrangè­
re ou non, vivant en France doit 
être familière avec ces noms lu­
gubres, sous peine de ne pas être, 
comme on dit vulgairement, “dans 

dans les rues, et q’ui fut même le courant”. H est djgne de remar- 
mise sur la scène. La triste egé- quer, néanmoins, que, récemment, 
brité de cette cause provient imi- il ait été commis des forfaits tout 
qiiement de ce qu’elle fut un ex- aussi abominables que ceux qui 
entpfte saisissant d’erreur jùHi- firent la célébrité des affaires men- 

ciaire — l’inculpé ayant été envo­
yé à la guillotine sur le témoigna­
ge d’un charbonnier et de sa f<fn- 
me qui jurèrent reconnaître ! le 
meurtrier, alors que, des années 
plus tard, on découvrit le 
coupable, à la vue duquel les deux 
témoins jurèrent qu’ils s’étaifr.t 
trompés la première fois, ce çpû 
ne remédiait pas au mal, puisque

La compagnie de M. Graustein se l’est constituée 
en moins de trois années. — La “New-Bruns­
wick International” et la “Bathurst Co.” — 
Quelques acquisitions.

En parlant de l’International 
Paper, de l’expansion de ses en­
treprises, de la multiplication de 
ses filiales, il n’y a guère de dan­
ger d'exagérer, de dépasser la vé­
rité; au contraire, on reste plu­
tôt en deçà, bien en deçà de la 
vérité.

Par exemple, nous disions hier 
que l’arbre gér.calogiqu ede In­
ternational Paper avait poussé, au 
cours de 1928, une bri -he à Ter­
re-Neuve et une autre au Nou­
veau-Brunswick. Pour ce qui est 
du Nouveau-Brunswick, il eût 

fallu dire deux branches. Et mê­
me l’une de ces deux branches a 
bifurqué tout de suite. Elle en a 
poussé deux autres.

En effet, il y a maintenant la 
Bathurst Power and Paper Com­

pany, qui contrôle deux filiales, 
et la New-Brunswick Internatio­
nal Paper Company, qui est en 
train de construire une papete­
rie nouvelle à Dalhousie, *ur l’es­
tuaire de la rivière Restigouche.

L’entrée de l’International Pi­
ped au Nouveau-Brunswick re­
monte à 1925. Le gouvernement 
de cette province, sous M Ve- 
niot, avait décidé d’entreprendre 
l’aménagement d’une centrale é- 
lectrique sur le fleuve Saint-Jean 
au Grand-Sault II y eut des é- 
'ections, M. Veniot fut défait et 
M. Baxter prit le pouvoir. L’un 
des premiers actes de M. Baxter, 
ce fut de céder l’entreprise du 
Grand-Sault à la St. John River 
Storage, une filiale de l’Interna­
tional Paper. Celle-ci devenait pro 
priétaire d’un pouvoir hydro-é­
lectrique d’au moins 80,000 H.P.

Dans le contrat passé avec le 
gouvernement de Frédéricton, el­
le s'était cependant engagée, en­
tre antres choses, à construire une

papeterie d'un certain rende­
ment dans cette province. •• r

Il fut d’abord question »déta­
blir l’usine sur le aint-Jean, mais 
du côté du Main;, entre Fort- 
Kent et Madawaska ; puis d’éta­
blir une pulperie au Nouveau- 
Brunswick, à Saint-Léonard, et 
une pulperie en face, de l'autre 
côté de la rivière, à Keegan, dans 
le Maine. Le gouvernement de 
Frédéricton dut refuser tout cela 

’et exiger que la pulperie et la pa­
peterie fussent au Nouveau- 
Brunswick.

En tout cas, depuis quelques 
mois, la centrale électrique du 
Grand-ault, génère 60,000 H. P., 
d'énergie et l’International a aus­
si une papeterie à Bathurst et el­
le en aura bientôt une autre à Dal 
housie. L’une et l’autre emploi­
eront l’électricité du Grand- 
Sault et puiseront à même une ré­
serve forestirre que la compa­
gnie s'est constituée, depuis trois 
ans, au Noüveau-Brunswick et 
dans les régions limitrophes de 
la province de Québec, en Gaspé- 
sie et dans la vallée de la Méta- 
pédia. D’après la carte dont nous 
pariions l’autre jour, l’Interna­
tional Paper détient des droits de 
coupe sur au moins un dixième 
du territoire gaspésien.

Signalons quelques-unes des 
acquisitions, forestières et autres, 
faites par l’International Paper 
au otrveau-Biunswick ainsi qu'­
en Gaspésie et dans la Métapé- 
dia et que nous avons pu retra­
cer.

Au mois de mars 1926, la com­
pagnie se portait acquéreur de la 
Sainte-Anne Lumber Company, 
propriétaire de vastes limites dans 
le voisinage de Sainte-Anne des 
Monts, en Gaspésie. Cette entre­
prise avait été contrôlée jusque là 
par des capitalistes et des indus­
triels norvégiens. Une agence fi­
nancière annonça à cette époque 
que le prix de vente avait été de 
$500,000. Vers le même tem 
d'autres limites gaspésiennes lu­
rent cédées à l’International.

Cinq mois plus tard, en août 
1926, la Charleur Bay Mills Com­
pany, ayant son siège social à 
Sherbrooke, vendait à peu près

Nous avons toujours porté un intérêt particulier aux 
questions d’éducation dans notre province, à tout tnbuve- 
ment qui peut améliorer les conditions actuelles pour l’a­
vantage de la population acadienne.

Nous ne pouvons ne pas témoigner notre admira­
tion pour ce correspondant de “L’Evangéline” qui, il y 
quelques semaines, a eu le courage.d’exposer la mauvaise 
situation des diplômés de nos collèges classiques de la 
province qui désirent se livrer à l’enseignement. Avouons 
que ce courage n’est pas fréquent, et lorsqu’il se manifeste, 
il mérite'une mention particulière.

L’àiné d’une famille a des1 droits naturels que les ca­
dets doivent respecter ; il n’appartient pas toujours à 
ci de vouloir lui faire la leçon.

Si l’enthousiasme de notre jeunesse nous a parfois fait 
oublier ce principe, nous avouerons que celui-ci nous a fait 
remettre à plus tard la discussion de bien des problèmes 
d'intérêt national. Celui de la-formation, dans nos collè­
ges, d’une élite d’instituteurs est de ceux-là.

“Dans une société, lisions-nous récemment, on comp­
té plusieurs fonctions vitales. Industriels, commerçants, 
professionels, hommes de pensée et d’apostolat, toutes les 
formes d’activités contribuent a l’essor sçcial.^Mais il est 
des époques qui ont des besoins spéciaux.”

Ces besoins spéciaux se, sont elairement manifestés 
dans le passé pouV là population acadienne: au retour de 
l’exil les acadiens avaient besoin du clergé pour soutenir 
et développer cette foi que les ancêtres avaient préférée à 
toute liberté matériéne. Ь’^саЗіГа ЄЄ ües éfitosiennaire^ 
elle a maintenant sek prêtres dont le nombre grandit cha­
que- année. La population acadienne avait besoin d’hom­
mes instruits pour veiller à ses intérêts matériels et empê­
cher l’exploitation : elle a eu ses professionels, ses hom­
mes de commerce qui s’échelonnent aujourd’hui dans tous 
les rangs de la société.

Nos collèges acadiens sont en très grande partie res­
ponsables de ce beau résultat et ils ont droit à la recon­
naissance publique, laquelle se manifeste hautement par le 
nombre toujours grandissant des élèves qui fréquentent 
chaque année ces institutions.

Que nous manque-t-il à l’heure présente? Quel est le 
besoin de notre époque? Le nombre d'enfants qui ont le 
privilège <Je pouvoir fréquenter nos collèges et nos cou­
vents est restreint. L’école publique, laïque, mixte et neu­
tre est le partage de la masse. .

Le contrôle des écoles publiques bilingues d’enseigne­
ment supérieur nous échappe parce que nous manquons de - Ge stème électrique, depuis son installation, a don- 
professeurs. Il ne faut pas une longue enquete pour s en ^ цп servjce efficace tant qu’il fut en bon état. Depuis 
convaincre, et les désavantages qu offre cette situation pe- quatre ou cînq ans> l’écluse perd de l’eau et la 
nible sont clairs à tous. , tion! d'électricité augmentant constamment, la ville a dû

, U nous faut donc une elite de professeurs qualifies, acbeter' de l’énergie de la Cie Fraser pour plusieurs mil- 
’ intellectuellement et moralement, pour prendre la direc- Uefs de piastyes annuellement, 

tion des grandes ecoles de nos centres français; des insti- L’automne dernier, le conseil de ville a crû bon de 
tuteurs qui mettront en valeur la same education qu us au- cj,ar_er MM. Acres & Company, ingénieurs électriciens 
ront reçue, qui sauront se faire es chefs bien avises de no- ^ ,es lus compétents'du Canada, d’examiner le sys- 
tre personnel enseignant catholique (nécessité demontree t^me actuei de faire rappdrt des conditions existantes et 
par le peu de-succès de nos organisations pedagogiques deg possibilités ainsi que du coût d’un développement qui 
du passé), et qui travaillèrent a donne ra nos enfants une assurerajt 4 ja ville une production économique pouvant

1 bonne éducation. ... rencontrer les exigences présentes avec un surplus en pré-
D’où nous viendra ces professeur^? Lecole publique vjsîon de l’avenir 

peut difficilement en former puisque personne ne peut don- Ce rapport a été déposé sur la table du conseil-dc- 
— - qu’il n’a pas reçu. §euls nos colleges classiques peu- у.ре maire et les échevjns en ont pris connaissance fit
vent inculquer à ces jeunes gens cette formation intellec- noys avons fait СОПпаЦге brièvement la teneur à nos 
tuelle et surtout morale qu ils devront plus tard faire ra- jecteurSj au commencement de janvier. C’est un decument 
yonner autour d’eux et transmettre a leurs eleves. public dont chaque contribuable peut prendre connais-

L’enseignement est une vocation qui revet chez-nous
un caractèrè particulier: l’apostolat dans un milieu diffi- £es conclusions du rapport, en quelques mots, sont 
cile et sous des conditions inadéquates. C est une vocation et,jjee_c|r ]a sécurité du système actuel est en danger; l’é- 
qu’il faut cultiver et qui comptera des adeptes si les can- cjyse egt en mauvajs état et nécessite une reconstruction 
didats ne sont pas «àeposés aux deboirés du passe. au c0„t de $110,000; une écluse de réserve S’impose ain:;'

Loin de nous, l’idée de critiquer le programme de nos des machines supplémentaires pour produire en te;:*
collèges, niai il nous semble que la supériorité de leur g de y année, tenant compte de l’àugmentation r ■

enseigrnçmefit est mise en jeu, lorsque des bacheliers ne ma]e de )a population, l’énergie électrique dont la ville av 
peuvent passer avec succès des examens qui semblent fa- ^ besoin Іл, tdbt coûtera $289,000 et, d’après les prévi- 
ciks '4 des gradues de High Schools . . . s;ons des ingénieurs telles qu’elles apparaissent au rapport

Il ne nous appartient pas de poser une solution a cet ^ développement serait économiquement sain, les reve- 
important problème. Ces remarques n4»nt P°J«' but nys devant couvrir avec surplus, toutes les obligations
2SSSS i~ ar ”ou,”k •* ~ l"de“ -con,ri

те jprésçnté c est une bonne éducation pour les nomb ^^x ^ ^ M j A Briand que nous publions en première page.
■.NaB»*awns|confiançé que nos maisons r ^Pouvoir du Bas St-Làurent conjointement

Ikn un Clergé d^nc et nombreux, une elite ^ ^ ^ kilowatt-heure, sans limite de ouantité. 
fa't lo. neur a la mais pour une période de 25 ans, avec le privilège d’acheter

GMMfd BOUCHES. ГвпвТік 1» rkttl» V«r(e Й U ligne de tpatmisskm jae-
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/ceux- tionnées plus haut, mais don*, 

l'impression dans l'esprit des mas- 
mes ne dura pas. Cela est un si­
gne des temps ; et montre com­
bien l’on est devenu blasé sous 
le rapport du sensationnel, par 
suite de l’influence d’une certaine 
littérature, et aussi du cinéma.

(A suivre)
George Nteetler Thiçoc ie.

“Uî Droit” 
Ottawa, Ont.

L’ANNEE DU PAPE

UN GRAND PROBLEME Au cours de cette Année Sa’ii- 
te, le mande catholique tout en­
tier aura à plusieurs reprises, l’oc­
casion de manifester sa vénéra­
tion envers le Saint-Siège.

Le jubilé sacerdotal de S. S 
Pie XI ainsi que l’Année Saint 
auront également pour conséque ' 
ce d’unir davantage les catholi­
ques à Rome d’où nous viennes.' 
la paix, la vérité, la justice et le 
vie.

A l’occàsion de l’élévation d~ 
Mgr Hayes et de.Mgr Mundelein 
au cardinalat, le “New-York A- 
merican”, journal judéo-amér 
cain, écrivait: “Le Pape est ’> 
seule autorité de toute la civili 
sation occidentale dont la puis 
sance ne vient pas de ses armées 
Tous les autres gouvernements 
s’entourent de boionnettes, de 
canons, d’aéroplanes, de fabri 

ques d’explosifs ; ce chef spirituc 
de 400 millions de sujets, possèd 
comme moyen de gouverner so 

troupeau, sa bénédiction, c’es 
tout. Pour les peuples qui voier 
leurs gouvernements revêtir l’an 
torité de terreur sous la panopli 
d'armes menaçantes, cette autc 
rité, sans armes, faite de bonté pa 
ternelle, c'est la. consolation, 1; 
sécurité, l’espérance de chose 

meilleures au milieu de la dou 
leur présente.

"Sans armes, invisible, le Pa 
pe domine une époque écrasé1 
sous le fardeau des armes inu 
tiles qu’elle s’est crée, assoiffé 
d’une autorité qui n'imposera pa 
la crainte mais gagnera le res 
peck"

A cette administration de non 
catholiques envers le chef, visibl 
de l'Eglise, nous, catholiques, de 
vons ajouter la soumission et 1 
piété filiale, et prendre à notr 
compte cet engagement qu’inscri 
vait à son programme la Croi 
de P$ris, dans son premier ni 
méro : “Ce qu’il (le Pape) croi 
nous le croyons; ce qu’il condan 
ne nous le réprorn ons; s’il соп: 
mande, nous serons toujours pré: 
à nous soumettre ; s’il daigne çoi 
«eiller, ses conseils seront des o 
dres pour nous. Il est notre Pi 
re; à lui nos coeurs et notre d»’ 
vouement II est notre maître ir 
faillible : à lui notre intelligent 
et nos oeuvres.”

C’est celui qui se pose à l’attention des contribuables 
de la ville, à l’heure présente, en rapport avec l’approvision­
nement d’élçctricité. . .

Les quéstions publiques nous intéressent et nous nous 
y mêlons sans égard aux critiques des individus. C’est le 
devoir du journal local de veiller aux intérêts matériels de 
la population qu’il représente; nous pouvons le faire en 
toute liberté, n’étant soumis à l’influence d’aucun groupe, 
d’aucun parti, d’aucune faction.

Nous n’avons cependant pas l'intention d’établir au­
jourd'hui une solution au problème du jour Nous nous 
contenterons de présenter les faits et d’en laisser la dis­
cussion pour quelque temps aux contribuables qüi seront, 
en définitive, les principaux juges.

Chacun sait que la ville d’Edmundston possède une 
usine de développement hydro-électrique sur la Rivière 
Verte, depuis vingt ans. C’est en 1909 que l’écluse du deux­
ième lac a été construite. C’est une écluse en bois qui, d’à- 
près les ingénieurs, devait durer de huit à dix ans sans ra­
doubs, et ide quinze à vingt1 ans avec toutes les réparations 
requises. ,ч*
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Suite à la page 6 
qu’aux limites t e la ville, T prix de $48,390.

Les deux propositions < ,it certes des avantages, com- 
rqe tis ont des désavantage.!. Il est toujours plus facile de 
déterminer les premiers que !e découvrir les derniers. C’est 
pourquoi ces ceux propositions demandent une étude sé­
rieuse basée sur des données exactes avant d'aller plus loin

C est ce que fera le,con sil de ville conjointement avec 
les officiers et l’exécutif de Vi Chambre de Commerce, dès 
qu’ils auront tous les renseignements nécessaires eour se 
mettre à l’oeuvre.

Nous avons l’assurance que dans que

- 'ill
%

m

Nous avons l'assurance que dans quelques temps les 
contribuables seront'appelés à entendre publiquement l'ex- 
posé de la situation et qu’aucun des deux projets ne s.»m \ Щ 
adopté 5,14 ; l’approbation ec la majorité.1 m
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Page QUATRE Edmundston, N.-B., 7 FEVRIER, IMP.. LE KADAWASKA LE MAЖ
Il épargne de l'Argent et de la Santé'. . B v '

ururag,- „ —Au feu! Au feu!,ne cessait de 
trier Mme Emmanuel. '}

—C’est un feu de forêt! dit 
Dolorès.
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“LE MADÀWASKA” -SHK DDED L
. Grand Roman Canadien Inédit *

par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer cea 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

M.JP Г і
Paraît tous les Jeudis

И 1ABONNEMENT „
Canada, 1 an .........................$1.50
Canada, 6 mois____ ___
Etats-Unis, 1
Etats-Unis, 6 mois_____ $1.00
L’abondement est strictement 

payable d’avance. Ajoutés 15 
sous aux chèques pour l’é­
change. «

4—Alors, que Dieu ait pitié de 
nous! s’exclama Rose.

—Mais, qui donc sonne la clo­
che ainsi? demanda Marcelle.

Avocat75- Zi $2.00 F. 1АП '-•••••••І

—Tiens! (Jest bien vrai! fit 
Dolorès. Nous sommes tous ici! 
....Qutdonc sonne la cloche, dans 
le beffroi?

C
G!

BdLe biscuit est entièrement cuit au four ; 
Avec du lait chaud— un plein bol de 
Chaleur et d'énergie durant les temps froids

ANNONCES ” 
Petites annonces : à vendit, 

louer, oh demande, etc.*! / 
1ère insecti
Insertions sïbs___ _______ 35c
Annoncés commerciales passa­
gères ............ .,--------- 25c le pce.
Annonces à ' long iterme : tarif 
spécial fourni sur demande, f* 

Les petites ànnônées sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis dé 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

I —Je.... Je fie.... sais pas.... bal­
butia Henri Fauvet.

—C’est l’Ombre du Beffroi ! 
s’exclama Marcelle. L’ombre du 
moineI Père, j’ai peur!

—Voyons, Marcelle, je t’en 
prie! dit Henri Fauvet. Je vais 
aller voir ce qui se passe, là-haut,
et....

—Non ! Non, pèrej N’y allez 
pas! cria Marcelle.-

Tout à coup, la cloche cessa de 
sonner, niais, au loin, le feu 
blait redoubler de furie.

,-r-V. P., dit Henri Fahvet, va 
vite attelèr les chevaux au four­
gon Цj’irai prêter secours, si je le 
puis. CypJ ajouta-t-il, tu m’accom 
pagneras, ! et je te charge, V.P., 
de veiller isur' le Beffroi et celles

(Suite)

—Sans doute, M. Fauvet ; mais, 
je vous assure que la sécheresse 
est un malheur, un grand mal­
heur! La terre se fend, par en­
droits, tanf elle est cuite ; les ar­
bres, l'herbe ; tout est devenu ma­
tière enflammable. Un feu de cam 
panent, mal éteint, l’allumette 
d’un fumeur, jetée négligemment 
sur le sol, aum ilieu d’aiguilles de 
pin, par exemple, et le résultat 
est épouvantable, Oh ! combien 
peu ils songent, ces négligents,ces 
indifférents, aux catastrophes que 
peuvent parfois produire un sim­
ple acte d’imprudence !

—Ce n’est guère rassurant ce 
que vosu me dites, Le Brie!, fit 
Henri Fauvet. J’ai entendu par­
ler si souvent des feux de forêt ; 
on dit que c’est épouvantable.

—Un feu de forêt, c’est la pire 
des calamités, et ce n’est pas sans 
raison qu’il jette la terreur dans 
tous les coeurs. Iriiaginez un mur 
de flamme, de cinquante à soixan­
te pieds de haut, un mur mobile, 
qui vp s'avançant, lentement,mais 
sûrement, détruisant tou^sur 
passage.... il faut avoir vu cette 
horrible chose pour la bien 
prendre....

—Mon Dieu, dit Henri Fauvet.
—Espérons que nous serons é- 

pargnés, reprit Raymond ; mais, 
depuis quelques jours, il y a de 
la fumée, dans l’air.... Voyez-vous, 
M. _ Fauvet, certaines parties de 
forêt pourraient bien être incen­
diées, sans que nous le sachions 
encore.

21— 4,ses jupes et portant Marie-Ange. 
Elle et sa petite reçurent tout de 
même, des brûlures. L’enfant en 
mourut, et Mme Emmanuel por­
te, à son bras droit, de terribles 
cicatrices, souvenirs de ce feu. 
Vous le savez, M. Henri, j’ai in­
sisté pour, que nous ayops, autour 
du Beffroi un système moderne 
d’arosage....

—Ah! je comprends ton idée 
maintenant ! Tu as bien fait d’in­
sister ! Mais, peut-ctfe pleuvra-t- 
il demain ; le malheur redouté se­
rait ainsi écarté.

—Espérons-le M. Henri, espé- 
rons-le ! dit V. P;

Arrivé dans sa chambre à cou 
cher, Henri Fauvet sortit sur le 
balcon en fer forgé et jeta les yeux 
dehors. Tout était d’un calme 

absolu, un de ces calmes qu’on ne 
peut concevoir même, à moins 
d’en être témoin. Le firmament, 
tout constellé d’étoiles, semblait 
sourire à la terre et fqi promet­
tre une nuit paisible. Une légère 
brise faisait à peine ployer lés 
arbres, et la Rivière des Songes 
fredonnait comme une douce ber­
ceuse.
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і A LOUER
Trois (3) chambres sur la ru з 

St François. S’adresser à J. M. 
Bcuchard, forgeron, Edmunds­
ton, N.-B.
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Achetez les Marchandises 
ANNONCEES
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qu’il contijent, durant mon absen-LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
a-.Comparez et Choisissez.ce.

La cloche de la porte d’entrçe 
sonna, Henri Fauvet alla ouvrir, 
et il se trouva en présence de 
Raymond. Le Briel.

—J’ai entendu sonner la cloche 
du Beffroi, M. Fauvet, dit-il, et 
je savais ljue vous étiez debout. 
Je m’en vais sur le lieu du sinis­
tre afin ^’essayer de porter se­
cours.

k Aж\A

Comment prendre
іles renards son
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AvecQuoique peu rassuré, Henri 
Fauvet commença ses préparatifs 
pour se mettre au lit. Il y avait 
toujours une lampe au verre dé­
poli qui brûlait dans le corridor, 
toute la nûit. Le propriétaire du 
Beffroi n’allumait que tfès rare- J®r>el !
rerm,!aJ^lèu. àT sa СІ1ЛтЬ:'і -Oh! père! pleura Marcelle,

U35 ■ Ü 1ГГ & r —a «—*• - «—«•-
tnait jamais sa porte, pour dor- —Au revoir, ma, toute chérie !
mir, car il armait, disait-il, à a- répondit Henri Fauvet, en pres- 

connaissance, lorsqu’il s’é- sant sa filtle sur son coeur. Au re­
veillait, de ce qui se passait dans voir, Doldres ! ajouta-t-il. V. P., 
sa maison. 1 encore une fois, je te confie la gar-

Oh, ce sôir-lé, au moment de se de de toutes.... Mme Emmanuel, 
coucher, il crut entendre un léger ; Rose, tenez tout prêt, pour le cas 
bruit, dans le corridor. Il s’avan- où nous vous ramènerions des 
ça sur le euil de sa porte et écou- blessés I 
ta.... Oui, H y avait du bruit....Un 
bruit étrange.... comme un frôle­
ment sur le plancher.... C’était 
près de l’escalier montant au gre­
nier.... il irait voir ce qu’il y a- 
vait !....

Soudain, il eut une exclamation 
étouffée et ses yeux s’agrandirent 
démesurément..,. A l’autre extré­
mité du corridor, il venait d’aper­
cevoir la plus singulière chose]....
Est-ce qu’il rêvait?.... Non, il é- 
tait parfaitement éveiflé, et çe 
qu’il voyait, c'était bien un moi- 
taille par un cordon.... Un moine, 
ne, à la robe de bure, retenue à la 
dont le capuchon rabattu cachait 
complètement les traits....

—L'ombre du Beffroi ! mur­
mura Henri fauvet.

Allait-il rester là, figé, et se lais 
ser envahir par la .peur?.... Non!
Tl irait à la poursuite de cette om­
bre, sans perdte un instant !

Il s’élança dans le corridor.
Mais, au premier mouvement qu’­
il fit, le moins disparut.

Sans qu’il s’en rendit compte, 
une sueur froide pointa au front 
de Henri FauVet. Tout de même, 
s'emparant de la lampe du cor­
ridor, il gravit l’escalier, il par­
vint au grenier; il monta même 
dans le beffroi.... Nulle part il ne 
revit l’apparition....

—L’Ombre du Beffroi ! répéta- 
t-il. C’est donc, vrai que cette an­
cienne abbaye est hantée?

Ses recherches ayant été vai­
nes, il retourna dans sa chambre, 
pui, s’étant mis au lit, il finit par 
s’endormir.

J ■ prends de 45 à 60 renards 
dan ■ l'espace de 4 à 5 semaines, 
peux enseigner à tout lecteur de 
ce journal, comment les attraper. 
Pour renseignements écrire à M. 
W. A. Hadley, Stanstead, Qué. 
649—6d-21f.
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M. J. E. PREVOST, membre de 
la Chambre des Communes qui 
a été choisi pour remplir le 
siège vacant de la province de 
Québec au Sénat Canadien.

—Je vous accompagne, Le
9 au

Gfcrde-MiIfsM '

BEIA LOUER
і >cux Chambres à louer, conve 

pour petit ménage, ou pou 
van і être loué séparément. S’ad 
re? er chez Maxime HEBERT 
rue St-François, Edmundston 
N.- il.,

Qardtnatit
Œ SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS

—Comment ! Vous craignez ... 
—Je ne sais pas. .. J’ai comme 

le pressentiment d’une catastro­
phe, qûe la pluie seule pourrait 
empêcher. Mais, voilà les jeunes 
filles ; il ne faut pas les effrayer, 
donc, changeons le sujet de notre 
conversation.

Raymond s’élança à la rencontre 
de Marcelle et Dolorès, qui por­
taient, entr’elles.un plateau 
lequel étaient quatre tasses de 

AVIS est pas la présente don- face et une corbeille contenant des 
ne qu'à la prochaine session de gâteaux.
l'Assemblée Législative de la pro- Après le départ de Raymond, 
vince du Nouveau-Brunswick, le Henri Fauvet se sentit mal à l’ai- 
Cunseil-de-Ville de la Ville d'Ed- se-II aurait désiré garder le jeune 
mundston demandera les pou- homme au Beffroi.... Pourquoi?.... 
voirs nécessaires pour faire l’em- Il n’eut pu l’expliquer, mais, les 
prnnt sur debentures d’une som- choses qu’il venait d’entendre é- 
mc n'excédant pas $300,000, dans taient peu rassurantes ; pour le 
le but d’améliorer le système hy- cas où un malheur arriverait, on 
dro-électrique municipal.

Daté ce 7ième jour de février 
1929.

j-Çvoir
Ediij ~«715—lf-7-f Téo

ZsiàJffi!AGENTS DEMANDES Il y a des temps ou toute l’a­
mour d’une mère ne peut changer, 
la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Castoria ! Quelque* 
gouttes et le bébé s’endort. Ce 
merveilleux moyen de tranquiliser 
l'enfant est sans danger. Il qc 
contient aucun ingrédient que 
11 approuveront pas let médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga- 
rfux la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que voue 
1 êtes et les médecins disent en­
core: “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du vieux 
temps si vous comptez ses années 
mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
tmfcions de mères modernes Ir 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der 
mer. Achetez la vôtre maintenant 
N attendez pas d'en avoir besoin.

fcT7
a.

c:1 Si vous voulez faire de l’ar- 
gent cette année et devenir indé- 

p: v.dant, entreprenez immédia- 
ten: ut le commerce Watkins 
d .11 ; votre ville ou Comté. La 
plr rahde Ligne de Produits dé­
tri ; lans les familles et la plus 
pa. iiite. Votre chance de vous 

une position permanente. 
F : s en ’essai pour vous con- 
'• і '..e. Détail? fournis sans obli­
gation.

Architecte
Ce-düsant, Henri Fauvet alla 

rejoindre Raymond, qui, lui aussi, 
avait fait atteler des chevaux à 
son fourgon, et bientôt, tout deux 
se perdirent dans la nuit.

AVIS PUBLIC sur

№1
!

'CHAPITRE V '1 vr<- r.
OSs; LA CITE DU DESASTRE

Trois jours durant sévit le feu, 
détruisant tou tsur son passage. 
Le quatrième jour, une pluie tor­
rentielle tomba, et pendant huit 
jours, il plut “à boire debout” 
pour nous servir d’une expression 
populaire. л

Henri Fauvet, Raymond Le 
Briel, le Docteur Carrol et Karl 
Markstien se dévouèrent, jour et 
nuit, portant secours, autant qu’­
il' leur' était possible de le faire, 
recueillant, dan's leurs fourgons, 
plus d’un malheureux, plus d’une 
malheureuse qui, fous de peUr. 
essayait de fuir le danger, en se 
jetant dans un danger plus grand 
Eouvent, ces pauvres 
yaifnt, les habits enflammés,sans 
songer que, plus its essayaient ain 
si de fuir le feu, plus ils l’acti­
vaient. Plus d’une mère affolée 
avait été sauvée par nos dévoués 
amis, alors qu’elle se sauvait, em­
portant dans ses bras, son enfant- 
brûlé à mort, en certains cas.Què 
de plaintes ! Que de gémissements! 
ils entendirent! Que d’épouvan­
tables catastrophes, dont ils fu­
rent, témoins !__

Mais, jetons un voile sur ce si­
nistre, et ocoupons-nous des si­
nistrés.

.1. R. WATKINS Company. 
Dept. 32 

749 Craig Ouest, 
Montréal.

1 n
e;1

Ж»: ■ eut été plus nombreux ; voilà.
—Suis-je stupide ! si dit le pè­

re de Marcelle, en haussant les é- 
paules. Parce que Le Briel m’a 
parlé de feux de forêts ce "Soir, 
cela ne signifie pas qu’il arrivera 
quelques catastrophes cette nuit.
Allons ! Pensons à autre chose ;
Marcelle finissait par s’apercevoir 

NOTICE is hereby given that 4U« І®. su,is préoccupé, 
it the next session of the Legis- ^ d** heures, les jeunes nllès 
'ative Assembly of the Province se rctircrent clans leurs chambres 
,f New Brunswick, the Town et Henn Fauvet resta Mu|. dans 

Council of the Town of Edmun- son étude- Mals> c’est en vain qu’- 
Iston will apply for legislatoin “ Є55аУа de lire. Il résolut donc 

д . unpowering the Town of Edmun- d'a,ler se mettre au lit. Au mo-
, . LUUh-K Iston to borrow on debentures a ment ou >• se disposait à mon-
.-)g(nient de 5 chambres situe llm not exceeding $300,000, for ter l’escalier, V. P., passa dans 

en hav.t du restaurant Hagebis, the purpose of re conditioning ,e corridor, faisant “ sa ronde 
. В"' " с bureau-de-poste ; aus-, the Municipal Hvdro-Electric dmspection” comme il le disait, 

si 1 >g( nu nt de 4 chambres dns System. —V. P., dit Henri Fauvet, en-
fic" Vav'<l ,sur„.la rl?e de ГЕ І Dated this 7th day of February tre donc dans mon étude; j’ai à 

ÇJ , < 1 haut Qe ’ imprimerie du 029. v t’entretenir de quelque chose.
Mr av aska. S’adresser à M. Jos- Thomas GUERRETTE, —Certainement, M. Henri ! ré-
eph David, Central Cash Store, Secretary-Treasurer P°ndit le domestique.
7P ’Tnn-W N""B” Town of Edmundston. ~V- P- demanda Henri Fau-
/1. j.n.o. 24). vet, quand ils eurent -énétré dans

l’étude, as-tu déjà entendu par­
ler de feux de forêts? .

—Si j’en ài entendu parler, M.
Henri! Certes, oui! Mme Emma­
nuel ne tnous entretient que de 
cela, depuis quelque temps ; de­
puis qu’il fait une si grande sé­
cheresse. Cette pauvre femme a 
tellement peur du feu, qu’elle n’en 
dort pas des nuits, nous dil^elle.
EUe assure tnëtn<' qu’il y a de la 
fumée dans l’air et que....

—Pauvre femme ! fit Henri Fau 
vet. Je présume qu’elle a du être 
témoin de quelque feu de forêt, 
jadis, et c’est pourquoi elle craint 
tant.

—Elle a été, en quelque sorte, 
la victime d’un de ces feux, M.
Henri, répondit V. P. Elle s’est 
vue obligé de se sauver, empor­
tant dans se bras son bébé, une pe­
tite, âr-ée de quelques mois. Sa 
P'tite Mârie-Ar'-'v ro-s en par­
le-t-elle assez souvent ! Fuyant 
devant de yraies montagnes de 
flammes, son Nap cramponné к ,ur P1*»-

1 Comptabh710—5 fs-24j.

mm
p. іCN DEMANDE

J. J. (iAKEAU & Fils, négo- 
‘"iviits en tabes de St-Roch de ГА- 
1 higan. Que., demandent des 
Hommes sérieux, (ligner, de 
liar. e 11 laborieux dans les dis­
tri1 s Taux du Nouveau-Bruns- 
wh k j uir vendre directement au 

ion mateur notre ligne 
piété і ■ tabac naturel Canadien, 
en ,'eui le et haché.
716—5-s-7-f.

Thomas GUERRETTE, 
Secrétaire-T résorief. 
Ville d'Edmundston.
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MONTIER

Il dormit pendant deux ou trois 
heures peut-être. Cè qui l’évailla 
brusquement, ce fut la cloche du 
Beffroi, sonnant à toute volée. Ce 
n’était pas le tintement lent pro­
duit par le vent, cette sorte de 
glas du bronze, oscillant sur es 
supporte, cette fois. Non. La clo­
che, comme mue par une main 
puissante, faisait vibrer toute la 
maison.

Aussitôt, Henri Fauvet fut de­
bout. Il courut à sa fenêtre, car sa 
chambre lui parut être éclairée 
comme en plein jour; la calamité 
pressentie par Raymond Le 
Briel avait fondu sur le district ; 
ses forêts étaient en feu !

A «e moment, Mme Emma­
nuel arriva dans le corridor, et, 
toute affolée, elle se mit à crier :

—Au feu ! Au feu I

A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis, 

ci!.’ s, poussins. Demandez 
■ IV 'ogues illustrés GRATIS 
-VF \ssez : T. Paradis des Oiseaux 

'■st Mont-Royal, Montréal.
717—12fs-7-f

>

! nos

Vos Parents at An* 
penseront à

Au Beffroi, à l’Bden et au 
Grandchçsne, on avait établi des 
hôpitaux. Au Beffroi, dont le rez- 
de-chaussée avait été converti en 

ipital, il y avait dix-neuf 
blessés ou brûlés. A, ГЕ- 

den il y en avait treize, et au 
Grandchesne, sept, Marcelle et 
Dolorès, aidées de Mmé Emma­
nuel, de V. P. et De Cyp, se dé­
vouaient, nuit et jour. Rose avait 
été envoyée chez Raymond Le 
Briel, afin qu’elle put aider la 
vieille ménagère de l’Eden. Olga 
et Wanda, elles non p'us, ne se 
croissaient pas les bras. Bref,ceux 
qué nous connaissions firent tout 
ce qu’ils leur était possible de fai­
re, sans se soucier de-, fatigues 
et des inconvénients que cela leur 
occasionnait.

Vos Chers Défuntsg*t іі < lué.
Vo^

salle d*hô 
malades,otice of Legislation Si vous leur distribuez de» 

cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dan, leu# livre de 
ancres

Nouspouvons vous impri- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dopt les 
prix conviennent à toutes les

і l

Seroi;
' otice is hereby given that a 

h i' "vi’■/!-- presented by The New 
Btenswick Dental Society to the 
T’r incial Legislature* at its corn­
in'- session, to regulate the qua- 
ijfi ition and registration of Den­
tist . and the practice of Dentis­
try in the Province of New 
Bn nswick.'

1 ited at Saint John, N.B., this 
18th day of January, 1929.

By order,
frank A. Godsoe,

Sec;-Treas.
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.JJ «adawaska
I Edmundston. ____ _
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En vente chez; 
P. T. LAJOIE. a qihn ' 

1

En un clin d’oeil, Marcellè, Do» 
lorès et les domestiques furent

if
4ins—31j. N.-B.
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-і SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. AU FOYER“?

V « Quelle en est lam AT<Tf. Dodd TweeÆe

CéiM des rues ! 

I Canada & Court 
Edifice Hail

Л1 Edmund»ton, N.-B.

Avocat
signification*|C*siw-p. “S” те,:

M.-D. CORMIER Nous avons reçu beaucoup de 
lettres traitant des diverses réac­
tions employées dans le diagnos­
tic d’un malade. Nés lecteurs nous 
demandent ce que signifient la 

pression artérielle élevée, une 
réaction positive de Wassermann 
el maintes autres.

Depuis quelques années, après 
de longues recherches dans la 
médecine et les sciences, on a 
réussi à mettre certaines réac­
tions à la portée des médecins. 
Ces réactions à la portée liilun 
Ces réactions sont d’une valeur 
inestimable pour aider au dia­
gnostic des .maladies, mais elles 
ne sont que des aides et ne tvai-

BA FEVRIERAvocat, Notaire Public
\TAS DE CENDRE \I Kdmundston, N. B Dernier q 

Nouvelle ltine, le 9 
Premier quartier, le 16, 

Pleine lune, le 23.
NOS âAINtà PATRONS

ier, le 1,
• >

L’année, en s’enfuyant, par l’année est suivie. 
Enéore une qui meurt! Encore un pas du temps! 
Encore une limite atteinte dans la vie !
Encore un sombre hiver jeté sur nos printemps!

il >lection h Avocat b

M|ÏÏA“SJ I J.-E.ingiAUD I
KMcllSiél.^eXctien’tel Riir.au: m, St-Frurç*,*

1 гадЧ
|BTjJACQUES,^— N.-B. B -Edmundston, N. В. I

Tv: S. Ignace d’Antioche, m. 
Purification de la В. V. M..ir:’, S.2

3 SexagésimaTd:V
Le temps, les ans, les jours, mots que la foule ignore! 
Mots profonds qu’elle croit à d’autres mots pareils! 
Quand l’heure tout à coup lève sa voix sonore! 
Combien peu de mortels écoutent ses conseils !

5
F 4 S. Andre Corsini.

Ste Agathe, vierge.
S. Tite, év.
S. Romuald.
S. Jean d Matha, conf.

5 M.
M.6

7 J-
8|V.

tent que d’une symptôme. Le mé­
decin n’arrivé pas à son diagnos­
tic après avoir étudié un symptô­
me seulement, donc, il ne lui est 
pas possible de déterminer la na­
ture d’une maladie par une réac­
tion seulement. Il nous semble u- 
tile de signaler ce fait; parceque 
on parait penser que maintenant 
le diagnostic . se fait d'une ma­
nière mécanique, en faisant passer 
le malade par une série de réac­
tions qui démontrent s’il souffre 
ou non de certaines maladies.

Nous ne voulons pas déprécier 
la valeur de ces réactions, mais 
seulement de mentionner qu’elles 
ont leurs limitations. Le médecin 
qui a soin du cas doit étudier les 
résultats des réactions qu’il fait 
conjointement avec autres symp­
tômes. La signification des symp­
tômes varie chez chaque individu, 
donc, le médecin doit considérer 
chaque cas individuellement.

En faisant usage de ces réac­
tions, le médecin employe tous 
les moyens disponibles pour arri­
ver à un diagnostic exact qui réus 
sira à corriger ou à enlever la 
cause de la maladie, non seule­
ment à soulager les symptômes.

Ces réactions ne peuvent être 
comprises que par le médecin qui, 
pendant de longues années en a 
fait i’étude. Il est impossible-pour 
une personne non expérimentée 
de les comprendre, comme il est 
aussi également pour elle de con­
naître la signification des sons 
qu’entend le médecin en faisant 
usage du stéthoscipe. La raison 
en est facile à constater ; ces réac­
tions ne sont pas secrètes ni mys­
térieuses, mais, tout de même, 
pour comprendre leur significa­
tion demande les connaissances 
scientifiques et les années d’expé­
rience que possède le médecin.

9|S. S. Cyrille d’Alexandrie. 
ÏO’Jx ( «ne.L’hbmtne les use, hélas! ces-fugitives heures 

Encolle passion, en foil e volupté,
Et çroit que Dieu-n’a pas fait de choses meilleures 
Que les chants, les banquets, le rire et la beauté.

ses projets hâtifs l’un sur l’autre s’éroulent. 
Quand ses illusions meurent à son côté ;
Quand il sent le niveau de ses jours qui s’écoulent, 
Baisser rapidement comme un torrent d’été.

V,

Médecin-Chirurgien
|Catier-P. "S* T

A.-M. SORMANY:Щ
і; «de

P.-C. Importe
CLAIR, N.-B,

App. <fe la В. V. Marie. 
Les 7 SS. Fondateurs. 
Lee Cendres.
S. Valentin.
SS. Faustin et Jovite.
S. Onésime.____________

! ' ; 12 M.
ілім.

Tfl.: 46ч*ï'.
I MJ.
15 V.

Quànd 16 S.
Ienre.de Bureau);;»;”^* 17 D. 1er du Carame.

L. S. Siméon, év. et m.
M. S. Julien, m.
M. Quatre-Temps.
J. S. Sirice; S. Félix, év.
V. .Quatre-Temps.
S. | Quatre-Temps,_______
D.l Ile du Carême.

18N. B.!
<;• 19*, ;.t 20
y**» 21

Я k LVOdtt;: h Entrepreneur h
|tib«t J. üionneB a. boucher

і | ' В A- I | Peinture—
: | Avocat, Notaire Publie I I Tapisserie— Imitation» I 
- I ■— ■ I Frais Kunerairea
. І Bureau: Chez J. Têtu ■ [Spécialité: Réparationde* H 

, /1. Voisin de Jos É. Bard. H I vieux meubles. — U

22Alors, en chancelant, il s'écrie, il réclame,
Il dit: “Ai-je donc bu toute cette liqueur?
Pltris de vin pour ma soif, plus d’amour pour mon âme. 
Qui donc vide à la fois et ma coupe etmon coeur.

A 23
24

S. Mathias,ap.; S.Donat,m 
S. Nestor, év.
S. Gabriel de VAddoJorats. 
S. Romain, év.

25vie*’
Uï-v 26 M.

27 M.(,r>’li 28 J_Mais rien ne lui répond. Et triste, et le front blême. 
De fes débris mains, de son souffle glacé, 
Vainement il remue en s’y cherchant lui-même.
Ce tas de cendre éteinte qu’on nomme le passé.

>3 t

CHOSES UTILES 
A SAVOIRГШ

ùrtl Garde-Malade Pharmacie
Victor HUGO.VANWARTI BERTHE LEBEL

| Oafde-malade licenaiée
QU’ARRIVE-T-IL QUAND LA 

LANGUE DEVIENT 
CHARGEE?

Edifice David 
voisin du bureau-de-poateI tour d’elle la toilette du lende­

main.... Du lendemain? 
prouve à lejirononcer, ce nom,un 
sentiment complexe fait de beau 
coup de crainte, et d'un peu, oh! 
très peu d’espoir.

Il semblé que c’est le propre de 
certaines heures d'avoir de ces 
révélatidns subites, de ces dé­

senchantements imprévus,où tout 
un bonheur, apparu jadis infini, 
tient là, dans votre main, comme 
quelque chose de mesquin, 
poétisé ... La chute de l'idéal dans 
la réalité!

Que de fois, jeune apprentie, 
la tête ardemment penchée sur 
les robes de la mariée, qu’elle fai­
sait alors pour d’autres, pendant 
que le satin glissait entre 
doigts distraits, elle a ébauché à 

vou-

; - rue НШ
- Edmundston, N.-B. 

Téléphone 110-11

Elle é-
Quanji vous voyez que votre 

'angue est chargée vous devriez 
avoir qu’une condition générale 

de votre système a fait croître 
certains germes qui sont présents 
air votre langue.

La langue qjiargée est le signal 
'e danger, le signe d’un système 
lérangé ; elle vous dit que le con- 
iuit intestinal n'est pas en état 
le santé normale bien que cette 
indition puisse être totalement 

.isoupçonnée. La cause de la bi- 
c est linertie ou la congestion 
u foie dues au fait de manger 

trop de gras et de viande, à la 
■onstipation, ou à une continua­
tion de ces conditions, causées 
■ ar le simple fait de manger trop. 
Quand nous laissons constiper,un 
x olume considérable de matières 

il décomposition réside dans l'in­
testin inférieur, quand elle de­
vrait être élitqinée, comme elle 
sortirait si nous prenions les pré­
cautions nécessaires. Le fois fil- 
ire et détruit cette matière em­
poisonnée qui lui a été apportée 
par le sang, avant d’être distri­
buée au reste du corps. Si un vo­
lume plus considérable que le foie 
peut absorber et détruire est ap­
porté au foie, l’excédent est reje- 
é dans le sang et le système est 
■mpoisonné.

Le foie absorbe autant que pos 
ible de cette matière empoison- 
teé par la bile. Mais celle qui 

•l’est pas absorbée se dépose dans 
es cellules et ainsi quand on don­

ne au foi plus qu’il peut accom­
plir. l'excédent empoisonné se 
ommunique au reste du corps.
Le foie est la glande la plus 

grande dans le corps. Il fait en­
viron 20 onces de bile en 24 heu­
res. Cette bile est refoulée dans 
le petit intestin par le tube con-, 
ducteur. La bile, qui est une se­
crétion et une excrétion, aide la 
digestion et renvoie les détritus 
et matières corrompues.

SService Courtois 
Téléphone 189-21W 11 •

il’ •• .:

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux.
construction» à l’épreuve du leu.

ALBERT MORISSETTE fl

B.A A. À.À.P.Q. R.I.C.À

21 Rue d’Aiguillon, (QUEBEC
ЯИИЯЯИИИИИНР

Architectes

\

de dé-

£OSCAR BEAULE
А.А.Г.Ц- * K.IC.A. •

sesPour questions concernant la 
général, écrire à l’as- 
Médicah Canadienne

LA PLUPART des gens con­
naissent cet antidote absolu con­
tre la douleur ,mais a-t-on roin de 
spécifier le nom Bayer quand on 
’’achète? Jetez-vous toujours un 
regard sur la boite pour y trouver 
h nom Bayer—et le mot genuine 
"authentique” écrit en rouge r 
Sans cela, ce ne peut être le pro 
doit authentique de Bayer! Il ч 
cf| a toujours dans les pharmacies 
avec le mode d'emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite:

X santé en 
iodation 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon-

grands traite I.e rêve qu’elle 
lait vivre:

Ce serait un ouvrier comme el­
le, religieuse comme eile, sérieux 
et doux. Le dimanche, ils iraient 
à la Masse ensemble. .. Déjà elle 
jouissait ’du plaisir de passer à 
son bras^'tout heureuse, tout fiè- 
re, au milieu de es anciennes ca­
marades. Entre lui et ceux qui 
rient des saintes choses, il y au­
rait un fossé, un abîme creusé 
par la foi, par une distinction na­
turelle, pàr l’amour de tout ce 
qui est grand, saint et pur! Et 
son petit“çhez soi”, combien gra­
cieusement on l’arrangerait! Da- 
vance, elfe voyait les petite déli­
catesses, lés petites prévenances 
qu’elle y embusquerait, afin que 
le cadre fût assez beau pour rete­
nir le bonheur!

Ceci, c’était le rêve.... Le rêve 
que l’on 
mier ve

Comptables:— '
W. Clarence McNiece

C. A. - Є- P. A.
P. Lansdowne Belyca drone pas au» question» to»-C A.-C. P. A.

chant la diagnostique et le 
traitement.BELYEA ET MCNIECE

COMPTABLES LICENCIES 
Dane La Province De Québec Et, Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Reetigouçhe Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Cam

ESQUISE... EN NOIR
Il est 5 heures du soir, et com­

ine en octobre la nuit vient vite, 
la vieille mère prépare dès à pré­
sent la lampe de pétrole qui é- 
clairera la soirée.

A genoux devant la fenêtre, el­
le se hâte avec des mains trem­
blantes, car le crépuscule com­
mence à tomber comme un voile 
de treistesse su la nature entière.

Cest bien là le soir dautomne, 
aves ses tonalités douces et gri­
ses, pleines de l’immense mé­
lancolie des choses. Sur la fenêtre 
entr’ouverte, les pauvres petites 
plantes, amies des ménages pari­
siens, grelottent frileusement 
dans l’atmosphère humble et le 
courant d’air de la hie.

Au loin, à travers une forêt de 
cheminées, on aperçoit quelques 
їфгее rabougris; leurs dernières 
feuilles, jaunies sous le vent déjà 
froid, se débattent au bout de 
longe rameaux dénudés, comme 
des malades qui ne veulent pas 
mourir, et de gros nuages rou­
lent, là-haut, dans une teinte uni­
forme et désolée.

Dans h chambre qui s’emplit 
d’ombre, la jeune fille range

pbelkon, N. B-

r4\
A. E. MICHAUD, Siщ s
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I-1 “PEOPLE’S MARKET’

Sunt ■ і fait 
riant

en montant le рге 
t de la vie, les yeux 

sur ses perspectives riantes et 
parfumées comme le printemps 
Oui, mais quand on veut saisir 
cette chimère chimère, si brillante 
jadis dans le lointain, sous le jo 
yeux soleil de (’imagination!...

[quand on rest sur le point de pro 
noncer une de ces paroles qui en- , . . .
gagent pour toujours!.... Et, dis- ”i 1tr‘3,esscs qu -1 apporte, 
traitements*elle faisait tomber le , , V ‘ravers ««nonce cloison le- 
petites effilocheras blanches d< M ux femmes s ccontent mutuelle 
sa robe, image des rêves qui ne!, . . , .
résistent pas au contact brutal de ^r°PT'*m, du de 56 rcPan
la réalité des choses. dre e,rt ,arm.e: brut.- ntes, qu. au

Et pendant qu’une dernière fois ra,leTnt P°urta”! «8*- 
elle met tout en ordre pour ne ., У" Pas sc • fait . ntendre dam 
rien oublier le lendemain, il lui esca ieJ’ et a,mcT -.,et Iа Л e. 81 
semble que chaque objet iui parle ЗДУ../”" lant.chambr. 
dans, s» petite chambra de pauvre ***‘ ,
ouvrière. ..Que tous ces mille ne- °”. doute іИ<І"е. secondes-b’ 
tits bibelots, efforts à l’occasion PU'=. on гефгге, ce nest pas en 

d*une date heureuse, prennent core *ul! 
une voix, une voix très douce, 
très désolée aussi, protestant cou —Mais -rrrn p -toi un peu,me 
tre son départ; et la robe blan- pauvre ènf.làrt, Vi is l'air toute dé 
che, avec ses tons durs, scs frov- faite !
trous prétentons dors, ewmw. Là jenue fi’> ne répond pas 
frou prétentieux, parait une en- Alors la mère 'ui prend ciline- 
nemie, une intrigante, venue Jà ment les mains . ans une des sien 
pour rompre une harmonie et dé- nés comme-é'b faisait quand elle 
truire un bonheur ! était tov'e - - 4e, et, avec ses

Df sien coté, la vieille m*ri s’at doigts en guise de peigne, «Me toi

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

з
tarde à la cuisine, ress-ntant jus 
qu’au fond de l'âme chaque pui 
sation de l'horloge qui la rappro 
che de l’heure fatale, l’heure re 
doutée des mères o die se pen 
chent anxieusement vers l'avené 
pour deviner les espérances or

C
»

!ît L
r. ■ ! Hf. élève les cheveux, les forçant à 

louffer un peu sur le front.
—Là, comme ça, Geneviève, tu 

•s gentille comme un ange!
Pour la remercier, Geneviève 

"embrassa longuement, et puis,
-ans transition, pour éviter une 
icène qui lui aurait rougi les yeux 
a mère affecte une grande préoc­
cupation matérielle.

—Alors tout est prêt?
—Tout!
—Tes gants, ton bouquet, ton 

•oile?
—Tout!
—Ta pièce de mariage?
—Il l’apportera ce soir.
—Et ta confession, a-t-elle bien 

marché?
—Oh! très bien, jamais je n'ai 

senti la douleur de la religion qu’- ; , 
aujourd'hui!.... Et dire que lui, il

Suite à u —•* 7«E.

y. Г îent, faisant effort pour éviter lfVo0
Seront-ils

de la upceP^,

a ,<-S8 ;■!
ir-
щ iâlyt

il": ;i
■ lire ; - 

It. rxcVf fe .
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•*osâ a •

«Г
-r. а.ЯВї>}' ■.
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* t !ist-ce le sien :V’
CHARBON 1

essite tien des préparatifs — l'un des 
i, c’eet l'cnvpi des invitations, que 
«primer dans le plue court délai, sur 
feuilles en parchemin.
: Travail Imite la Gravure. .

Un mariage Rappeles-voua qae j'ai ton- 
jour» an main pour prompte li­
vraison à domicile les
mous et durs.—Prix n ____
blés.

S ,)t |
- p».raisonna-i* W

V;-:

JOHN DECHAINEfRabatuaefec T4L: 172-31— rue de «pôle 
EDMUNDSTON. N.-B. 

674—25 oct.
N.-B.
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Son goût fin plait même. 4J 
aux gourmets

L2 FIEF DE ‘"INTERNATIO­
NAL" A LA BAIE DES 

CHALEURS
Suite de la page 3 

*'■•-Itor, ses propriétés à l’Interna- 
" ovalt ûti territoire boisé de 490 

.'vul’es carrés, dans le basin de la 
*• j vfâre Restigouche, un autre ter- 

,r ' c dahs le voisinage de Cau- 
;-t" une scierie à Sainte-Anne- 

- Restigouche ayant un rende- 
IV,eut «de 1,000,000 de pieds de 
h-ii.i mensuellement, une chaîne 
e magasins dans le pays environ­

nant, le site du village de Sainte- 
Anne-de-Restigouche avec une 
irif.ntaine de maisons ouvrières, 
tout pour une somme de $1,- 

І О.С00 à $2,000,000, dont $1,000,- 
At:0 comptant. Depuis vingt-trois 

. la Chaleur Bay Mills Co., a- 
ppartenu aux frères Cham- 

l-viix de- Disraéli, dans la pro- 
x de Québec.

x eut encore d’autres achats 
1 n i unie genre dans le bassin de 
1. і tigouche et de la Baie des 

’( lui irs. L’International Paper 
un" "ait rapidement sur le ter- 

■ des Fraser Companies. 
CJ" -ci n’étaient pas habituées 
à ■

F: dent de l’International de New- 
York,„eMe*' Fraser. Puis M. 
Graustein se rendit lui-même à 
Campbeflton pour rencontrer M. 
Archibald Fraser, président des 
Fraser Companies. Les conféren­
ces amenèrent un accord. Au 
mois de novembre 1927, les Fra­
ser Companies, d’Edmundston, 

vendaient à l’International Paper 
des limites de 1,000 milles carrés 
dans le bassin de la rivière Resti­
gouche et de la baie des Chaleurs. 
Ce sont probablement les Fraser 
qui plus tard cédèrent à l’Interna­
tional l’emplacement de l’usine de 
Dalhousie.

Quant aux Fraser, déjà proprié­
taires d’une chaîne de scieries au­
tour du lac Témiscouata, d’une 
putperie à Edmundston, N.-B., 
d’une papeterie, à Madawaska, 
dans le Maine, ils restent à Camp- 
bellton où ils sont propriétaires 
d’une grande scierie.

A peine les négociations é- 
taient-elles terminées avec les 

Fraser <jue l’International entrait 
en conflit avec un autre groupe, 
celui des banquiers Nesbitt et 
Thompson. Au mois de décembre 

■ telle concurrence. Il leur 1927, on .annonçait que ceux-ci, 
. ssez facile de résister ce- ui nom d’un syndicat probable- 

! - -ut, leurs administrateurs ment, avaient acheté la Bathurst 
(■ '-.naissaient bien le pays. Au Company, propriétaire de vastes 
i.iois de juillet 1926, une agence limites forestières et de pouvoirs 
•-'."information financière annon- hydro-électriques considérables.

■t que les Fraser Companies a- Ц était question d’une fusion avec 
. vient obtenu des options sur les la St. Lawrence Paper. Comme 

"seuls sites convenables pour question de fait, MM. Nesbitt et 
l’établissement dune papeterie Thomson, accompagnés de MM. 
sur l'estuaire de la Restigouche. Ernest Rossiter, vice-président et 
; .'International possédait déjà un gérant-général de la St. Lawren- 
j 'i domaine forestier, mais elle -e, de M. J. B. Woodyat, prési- 
i '.-.veil pas d'emplacement pour cient de la Southern Canada Po- 

■> usine. wer et directeur de la maison Nes-
Dcs conférences eurent lieu, à bitt-Thomson-& Co., se rendirent 

C.-unpbellton, N.-B., entre M. N. ^ Bathurst pour visiter l’usine. 
V. Head, l'assistant de M. Graus- 
i "n, M. V. P. Curtiss, vice-prési-

Collègie Ste-Ânne-de- Première :— f
A. Nadeau, St-Hrançois, 5.4 
Donat Lavoie, Riv.-Verte, 5.4 
J. L. Lavoie, Riv.-Verte, 5.0 
L. Levasseur, Clair,

-Pocatièrem
Z 4.5 ARésultats des examens du 

mier semestre des élèves du 
comté de Madawaska. T]

jste ROSE DU DEGELS - — — _ —

U'fSiï'&Mïî, \A I» ATI Д
Gabriel sont ènvieitè au presby- 
Є—M. M. AlcicjXlor

A d<COURS CLASSIQUE

Maximum des points : 6 
Rhétorique :—

Sylvio Chassé, Ste-Agathe, 5.6 
Ludger Gug, Grand-Sault, 5.6 
Uldéric Nadeau, B.-Brook, 5.2 
.Burton Burgess, G.-Sault, 5.0 
Albert Lang, Clair, 4.7 
Alphée Marquis, B.-Brook 4.0 

Belles-Lettres :—
Camille Coté, St-François,- 4.2 

Versification:—
Yvon Nadeau, Baker-Brook 5.4 
Yvon Sirois, St-François, 5.1 
Joseph Bernier,Edmundston,4.8 
Armand Martin, St-Hilaire, 4.8 
Alpha Martin, Clair, ' 4.6
P. Bélanger, Edmundston, 4.4 

Syntaxe ;—
L. P. Savoie, St-Quentin, 5.2 
Cléo Martin, Ste-Anne,
Urbain Lang, Clair,
L. Bellefleur, St-Léonard, 4.5

i

le cA1
neau, Ale­

xis Michaud et "Ye/dinand Blan­
che! sont de retoy d’un voyage, 
à Montréal, où ils ont visité M. 
l’abbé Fortunat Blanchet, et M. 
David Momeau.

—MM. et Mmes J. B. Ouellet, 
Charles St-Onge et M. Luc Cas- 
tonguay s"é sont rendus à St- 
Modeste, où ils ont assisté aux 
funérailles de M. David Caston-

№ Tout frais des plantationsf
'

I
Ecole d’Edmundston ACHDistrict No. lyi

Q
Grade VI—Jean Paul Pelle­

tier 88.6; Louis Philibert 87.6; 
Ida Hébert. 1

Grade IV— Maurice Picard 
85.3; Bill Hébert 81.7; Zoel Pel­
letier 80.1.

Grade III—Laûrette Michaud1
93.3 ; Ida Picard 93.1 ; Yvonne 
Philibert 91.5 ; Eudpre Guerette
88.3 ; Léonard Lévesque 87.4 ; Al­
bert Lévesque 87.4; Willy Lé­
vesque 86.2; Thomas Picard 85.7 : 
Bertha Picard 84.1 ; Charles Al­
bert Beaulieu 84.3 ; Emily Lé­
vesque 82.7 ; Alphée Ouellet 82.2 ; 
George Beaulieu 77.6; Valmont 
Ouellet 77.2; Claude Hébert 73.8

Grade II—Yvon Pelletier 82.8; 
Irois Michaud 79.8; Raymond 
Guerette 77.5.

Grade I—Clauda Philibert 91.1 : 
Claude Philibert 905 ; Anita Pc'- 
letier 90; Robert Ouellet 88.7 ; 
Enoit Ouellet 86.8; Emily Picard 
85.8; Aline Lévesque 85.1 ; Iris 
Guerette 82.2.

V

"v;
g® guay.

—Mlles Gertrude, Georgette 
et Marie-Marthe Deschênes ain­
si que Mlle Léontine Thibault 
sont de retour d’un court voyage 
à Montréal.

—Mme Ignace Beaulieu, d’Ed- 
mundstotn, a passé une quinzaine 
chez son frère M. Théophile Si- 
rois.

i *

Sritm
5.1 іi
4.8

cr

àI

COURS COMMERCIAL
> —On annonce les fiançailles de 

M. J. Réal Morel, Instituteur à 
Montréal, autrefois de Ste-Rose 
avec Mlle Cécile Coté aussi de 

5.21 Montréal.
—M. et Mme Hermidas Lebel, 

fils, ont le plaisir d’annoncer і 
naissance d’une fille, baptisée le 
5 janvier sons les prénoms de 
Marie, Crescence, Simonne. Par­
rain M. Willie Tremblay, marrai­
ne Mlle Simonne Morel. Mlle Ma- 
rie.-Thérèse Morel portait l’en­
fant sur les fonts baptismaux.

Quatrième :—
H. Levesque, Frenchvil.e, 5.5 
Odon Nadeau, Fort Kent, \ 5.2 
A. Labrie, Caron-Brook,
Dar. Albert, Edmundston, 4.9
R. Nadeau, Baker-Brook, 4.9
H. Labrie, Caron-Brook, 4.7 
Gérard Hébert,Mdaawaska, 4.6 
Alban Boucher,Edmundston,4.5 
Paul Michaud, Edmundston,4,0 
Tobie Bélanger, Caribou, 4.0

Troisième :—
Yvon Landry, Edmundston, 5.1 
L. Martin, Madawaska, 4.9 
Léon Châloult, Caribou, 4.8 
A. Lauzier, Frenchville, 4.8 
G. Michaud, Edmundston, 4 6
S. Chenard, Edmundston, 4.3 

Deuxième :—
I. St-Onge, Edmundston, 5.3 
C. Michaud, St-François, 3.8 
F. Fortin, Edmundston, 3.7

\)t
і S
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GRATIS
GARÇONS FILLES .

Pourquoi vendre des pilules, 
onguents ou d’autres objets 
difficiles à vendre tandis que 
vous pouvez vous procurer une 
jolie montre-bracelet gratuite­
ment tout en annonçant notre 
parfum. Rien à acheter. Pour 
information envoyez votre nom 
et adresse à

General Mail Order Co. 
1181 Wolfe Montréal, Qué

AVEC ut 
pot» les r 

■ rosserie, IlPour cette même propriété, la 
banque Molt-Gundy et Interna­
tional Paper avaient fait des of­
fres.

M. Nadeau, Inst.
.
■PENSEE:—

On double toujours son bon­
heur en le partageant.

On est obligé de dire la vérité, 
mais on n’est pas obligé de dire 
toutes les vérités.

La Providence gouvernée le 
monde et son premier ministre 
est la vertu.

Г- 1 tant la pli 
champ dès 
La qualité 
redt identi 
Las dime 

gros autos, 
ce g part ( 
tion robus 
teur à suri 
et la фаі 
voua r отієї 
ment plu* 
Nous pour 
de la valei

MORTGAGE SALE BONBONS & CHOCOLATS
C’est le groupe Nesbitt-Thom- 

qui l'emporta. Il dut y avait 
i’autres négociations par la sui­
te parce qu’aujound’hui la Ra 
thurst Company est passée à la 
Bathurst Power and Paper Com­
pany dont tout le capital-actions 
est détenu par la Canadian In­
ternational Paper, Limited.

L’Intdmational Paper, 
raine de la Gatineau, s’est taillé 

fief à la baie des Chale і *s. 
Pour la province de Québec cela 
peut avoir des conséquences. 
Nous y reviendrons.

Emile BENOIST.

à la; ' son PHARMACIE BREAUVu Louis Chassé qf Fort Kent, 
-“d Modeste his wife; Joseph 
Dubé of the same place and 
Elizabeth his wife, and Antoi­
ne Soucy of Madawaska, all in 
t!<; County of Aroostook, in the 
C;-te of Maine, one of the Uni­
te 1 States of America, and to 
ALL OTHERS WHOM IT 
MAY CONCEN:—

Notice is hereby given that un­
der and by virtue of a Power of 

Hr’e contained in a certain In- 
' nhirc of Mortgage bearing da- 
t? ’lie seventeenth day of April, 

1917, and made between 
1/ uis Chassé of Fort Kent, in the 
County of Aroostook, in the Sia- 
1 ' of Maine, Farmer, and Modcs- 

", bis wife, and Josephel Dubé,
> ' the same place, Labourer, and 
Elizabeth, his wife, hereinafter 
( " led the parties of the first part; 
;nd Flavie Long, of the Parish 
of ("lair in the County of Mada-
■ aska, and Province of New 
Bruns- ick, xvife of Xavier Long, 
of tb? ame place, Ferryman, and 
the cr d Xavier Long, hereinaf-

4—і the Mortgagees, of the 
'"■—ond Part and registered in the 
’ Iffice of the Registrar of Deeds 
m and for the County of Mada- 
—ad- "n Book “N-2”, as num- 

17493, on pages 302-305 of 
Records both inclusive, there will 
b", 'or the purpose of satisfying 
•V money secured by the said 
’■id nture of Mortgage, default 
bav’ng been made in the pav- 
U’cV of the same, sold at Public 
' ur ion. in front of the Court 
' in the Town of Edmunds- 
t ' і. mi the County of Madawaska, 

Wednesday), the twenty-se- 
" " b day of February next, at 

■■ ’■ 1Г of eleven o’clock in the
■" -.non, the lands and premi- 

: Mentioned and described in 
" «aid Indenture of Mortgage, 

: , ’"’lows :
"A'l that certain lot, piece or 

I I of land and premises si- 
; • '.dpo, and being in the Pa- 

'■ of Cbir aforesaid, and boun-
• odas follows; to-wit:— On the
■ auth-eastern side, by the River
■ t. John : on the south-western
■ dr. by land owned and
• led by one Marie Levespue ;

north-western side, by th* 
1 ighway Road ; and on the north-
• 'stern side by land owned and 

xrupied bv one Napoléon Bo <-
1 t : excepting all those parts "f 

■irl 'ot owned and occupied bv 
" 'edeste Long and Antoine So.t- 
■respectively”.

Together with all buildings and 
’ nnrovemlents thereon and the

■ -ilileges and

•, ;
;

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

:

%111
souve-

VENTE ! VENTE ! VENTE ! 
MI-SAISON D’HIVER

Parisian Shoppe
MADAWASKA, Maine

S -1 un

CHAIR SAINE AUX 
PERSONNES MAIGRES

La méthode simple et sûre 
qui accuse les meil­

leurs résultats

1

é8Й Les personnes maigres, faibles 
et épuisées ont besoin des élé­
ments nutritifs purs et riches de 
Father John’s Medicine qui est le 
plus sûr tonique reconstituant de 
l’organisme pour toute la famille 
parce qu’il est garanti exempt 
d’aicool sous quelque forme que 
ce soit. Des expériences scienti­
fiques ont établi la grande valeur 
leur nutritive de Father John’s 
Medicine et les autorités médi­
cales conviennent que la riche nu­
trition fournie par Father John’s 
Medecine s’offre sous la forme la 
plus facilement assimilable à l’or­
ganisme et est convertie en chair 
et en vigueur nouvelles.

<gigg щ,A la Verge Broderies de fantaisie, Ro­
yal Society et Bucilla. Un 
vrai bargain sur tout.GRATIS.■I ьк *Toute personne achetant pour $5.00 ou 

plus recevra un PAQUET-SURPRI­
SE contenant un evaleur de $1.00 et 
plus.

Percale et Gingham couleurs 
assorties la verge

♦
I

VELOURS1 régulier à $2.00 pour
Grand Special*.

■ susKM
: 1ROBES — Une ligne complète de Ro­

bes en satin, crêpe, georgette et tous 
les imprimés nouveaux du printemps.
Prix rég. $18.00______VENTE $12.49
Prix Rég. $12.50

• Lot Spécial de robes de soie à:

Voile, Crêpe, Lingette, Shir­
ting, nouveaux patrons, la 

verge

régulier à $2.75 pour

ІГ $2.19
ar.

M« y-
T f

.

іж fi VENTE $ 8.69Vous devezil! ■ CREPE DE LAINE іvous rappeler:-
que la base de Father John’s 
Medicine est l’huile de foie 
de morue qui. est combinée 
scientifiquement avec d’au­
tres ingrédients précieux au 
moyen d’un appareil dessiné 
spécialement à cette fin.

Si vous voulez gagner du 
poids, commencez dès main­
tenant à prendre Father 
John’s Medicine. Garanti 
exempt d’alcool et de dro­
gues dangereuses.

$5.98 ti<Im régulier à $1.25 pour ■Fugi en couleur, Taffeta ra­
yon, régulier $1.25 pour

sic

MANTEAUX D'HIER ne/
m

і

f.

Par le grand assortiment que nous a- 
vons et la saison avancée les prix doi­
vent baisser. Stock complet offert à 20 
p.c., en bas du prix coûtant. '

:■ %ï f,
v JERSEY de laine pure, 54” 

largeur, la verge
Uя

■

TRES SPEÇIALI
Matériel à Rideaux, régulier 
45c la vge. pour

mW*r $1.49 vc
-. vhPARDESSUSÉ? 1%

ОССИ-
■ Lot de Job, pour dames et enfants pour PATRONS McCall, deux 

lots à
і П

19c et 29c 35Autres en jersey avec snaps ou zippers,
toutes grandeurs pour__________ $2.49
Votre choix dans les Chapeaux en feu­
tre pour

1U'W". і . 
\ < U I 5

ARRETEZ LA? SOULIERS pour Daines! 
Lot Spécial comprenant cuir 
verni, kid, satin, pumps et 
souliers hauts et cubains, 
pointures 2Vt à 7 
leur à

COQUELUCHE > f V

Faites prendre de suite aux 
enfante l’Anti Coqueluche Lou­
vain, c’est 1 «véritable traite­
ment pour faire passer cette 
maladie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
cas de Toux, Rhumes et Croup. 
Essayez-en une bouteille im­
médiatement.

En ventje partout 50 cents 
la bouteille.

I

$1.69 * ..,y—belle

ШГ $1.98 :
va-

. %«e. m
CHAPEAUXappurtenances 

'wreto belonging or in any man- 
■appertaining.

Dated the Twentv-third day of 
Ttnuary,.A.D., 1929.,

(Г Flavie Long

La VENTE 
VENDREDI le 8 і 
et durera jusqu’au Si 
MEDI 23 février. I

Les Chapeaux en velours, métallic e'. 
satin valant $4. à $6. pour; SiChaussures pour enfants — 

souliers à straps et bottines 
pour

ESI

$2.49
Mortgagee. Dépoaitaire:

LABORATOIRE LOUVAIN 
Lévi», P. Q.

:*r 98c'.Jx. D. Cormier.
Snliritor for Mortgagee, 

£fs—21 i.
Chapeaux en feutre pour enfante 98c

>
■ ... .

:

В
і

■
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GRATIS
des bouteilles de parfum à 25 
cents chacune ^en plus collide 
de perle Gratis pour la.vente 
des 4 premières bouteilles dans 
10 jours. GARÇONS, FILLES 
—catalogue de primes illustre 
cjiaquc. commande; envoyer 
nous \otre nom seulement ; 
nqus avons confiance en vous.

P. E. LEGARE,
Dept. des Primes, 1181 Wolfe, 

Montréal, P. Q.
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Idue dans l’infini, notre regard 
cherche vainement l’étoile qu’est 
ton âme, mais en nos coeurs at­
tribués, là seule consolation est 
que nous te rejoindrons un jour.

Consolez-vous parents ! Conso- 
lex-vous ! Irène là-haut est bien 
heureuse dans ce séjour où il n’y 
a pas de pleurs.

“Deux petites amies de 
la paroisse actuellement 
à l’Ecole Normale.”

| RIVIERE-VERTE 1 —A part ça....
—Evidemment, ajouta Geneviè­

ve avec un douloureux sourire, 
c’est comme dans la chanson du 
“Petit Frère:”

ЯЙ

ttih (communiqué)
A la famille Pelletier en deuil I Mart à part cela 

Il a tout pour plr-ire..
Un silence s’établit alors ; la 

nuit s’épaississait autour d’elles, 
une nuit sans étoiles pleines de 
la tristesse des choses.

—Mais, enfin, tu 
la mère brusquement,—

Et comme la jeune fille tar­
dait à répondre, le front penché 
sur la vite froide, la mère conti­
nua la conversation toute seme:

—Après tout, il ne fallait pas 
y mettre de l’exagération ; peu 
d'hommes pratiques au moment 
de leur mariage ; c’est l’âge des 
passionsfi de l’orgueil, de la vie 
exubérante. La principale chose, 
c'est qu’ils soient “succeptibles 
de pratiquer”. Et quel beau rôle 
pour une femme de régénérer son 
mari, de ramasser ces queques 
brindilles de foi qui restent en­
core, de les vivfier au contact de 
son amour, et de ressusciter dans 
l’homme le chrétien mort dans 
l’adolescent....

—Parle plus bas ... Cette fois, 
c’est lui ! interrompit la jeune 

fille.

Irèie s ivite nous a laissés ! 
Petite âme pure et charmante, 

vous [vous êtes enfuie 
dje meilleur.A de Nouveaux bas Prix *vers un 

vers un ciel où У
l’aimes?

mon
des ahges déployèrent leurs ailes 
blanches pour accueillir cette co­
lombe immaculée qui venait gra­
cieusement vers les cimes éter­
nelles. Déjà, Irène, tu es très loin 
et n’éntends pas les sanglots de 
ceux 'qui te pleurent ...

Des doigts séraphiques en ca- 
ressaht les harpes écoliennes et 
les v olons mélodieux, t’ont déli­
catement tirée du sommeil triste 
qu’est celui de la mort. De tout 
petit: chérubins ont levé le voile 
de te i paupières closes en ,les bai­

gna it d’une clarté divinement 
discri te....

Et pour ouvrir tes lèvres qu’­
un b liser d’adieu scella, le plu 
mign >n des amours a frôlé im- 
perc< ptibllement, avec 
satin e, ta bouche de jeune fille!

Pa ivre oiselle, quant toute frê­
le en ore tu pris ton vol dans l’es­
pace. Lorsque tes pieds tremblants 
accélérèrent leur marche, lorsque 
tes mains menues quittèrent leur 
guide protecteur, afin de rendre 
plus facile à ta bonne maman, tu 
sentis qu’un mal tenaillait ta poi- 

I trine, et tu compris hélas ! qu’a- 
I vant peu tu serais là.... impuissan­
te, sur le lit de douleur que tu re- 

. doutais tant !
L’amitié des tiens a pu retenir 

les ailes de ton âme prête pour h 
grand essor. Toutes supp.ica- 
tions furent vaines, malgré leur 
sincérité et leur ardeur. .. Impos­
sible de modérer ton coeur dont 
les battements précipités don­
naient à craindre, le repos obli­
gatoire.... cette halte des disparus 
dont le coeur las voulut 
ment, se reposer sur le chemin de 
la vie.... Malheureusement, il n’est 
pas de retour possible à ces fai­
blesses du coeur humain. Irène, 
sans y avoir réfléchi, tu nous as 
laissés t Comme la fleur qui dispa­
raît sous l’ardent soleil d’une 
jpuçeee cüété, Dieu n’a pas voulu 
te laisser voguer sur les flots 
geux du monde, car les lys seuls 
sont les siens.

i du.

le dollar de la PLYMOUTH
ACHETE BEAUCOUP PLUS

|St-LOUIS do HA!HAl|

і
—Le 4 courant, M. Joseph 

Fitzback unissait sa destinée à 
Mlle Yvonne Fitzback, tous deux 
de St-Louis. M. Hypolite Fitz­
back servait de témoin à sa fi.le 
et M- Uldéric Fitzback à 
frère. Aux nouveaux époux nous 
souhaitons bien du bonheur.

—M. Alphonse Couturier qui 
a ét< très malade d’une rechute 
de la grippe, est complètement 
rétabli et a fait un voyage à Mdh - 
tréal la semaine dernière dans 
l’intérêt de

Dimanche prochain le 11 ’fé­
vrier, les dames fermières de cet­
te paroisse donneront une soirée 
de cartes au profit d’une bonne 
oeuvre. Nous leur souhaitons bon 
succès.

La nouvelle chorale organisée 
depuis peu par notre dévoué vi­
caire, M. l’abbé Alfred Morin, 
fait de rapides progrès. Actuelle­
ment l’abbé Morin s’occupe de 
l’organisation d’une petite pièce 
qui sera jouée, si possible à Pâ­
ques, par des membres de la cho­
rale. Puisse son dévouement être 
couronné de succès.

• Є •
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une rose son commerce.Coupé ....
Routière 
(avec siège arrière) 
Sedan 2 portée .. 860
Touring ............ 870
Coupé * luxe .. 870 
(avec siège arrière) 
Sedan 4 portes .. 890 
Tous prix f. à b. 
Windsor Ontario.

$820I 850f—

En effet, le bruit d’un pas, un 
peu hésitant, montait dans la ca­
ge de lescalier II s’arrêta sur le 
palier, puis il y eut un silence.... 
Quelques tâtonnements pour trou 
ver le cordon, et, finalement, un 
coup de sonnette “qui les fit tres­
saillir toutes deux, comme s’il 
n’avait pas été attendu.

Ce fut la vieille mère qui ouvrit.
—Bonsoir! fit dans l’obscurité 

une voix qui s’effdrçait d’être 
sympathique, mais il fait noir 

comme dans un four, chez vous!
—Une seconde de patience, ré­

pondit-elle en fermant la porte,et 
l’on vous apporte de la lumière!

Quand elle revint, la lueur de 
la lampe éclaira crûment une tête 
d’employé quelconque, correcte­
ment mis, un bonquet sur le bras. 
Seulement, les regards parais­
saient trop brillants, et le teint 
du visage trop monté en couleur.

—Dites donc, murmura-t-il tout 
bas à la mère, je n’ai pas les yeux 
trop rouges, au moins? Figures- 
vous que cela m’impressionnait 
tellement d’aller me confesser, 

que j’ai pris quelques petits ver­
res.... juste ce qu’il fallait ... pour 
me donner du ton!....

b Potr la GRANDEUR, L’ECONOMIE, 
L’oiriginalite de Style et de Beaute

4

іAVEC une économie s’élèvent jusqu’à $40 
pour les modèles les plus populaires de 

: rosserie, le Plymouth prend maintenant une 
avance plus prononcée que jamais, comme é- 
tant la plus grande valeur au dollar dans le 
champ dès autos de plus bas prix.
La qualité et le luxe de l’équipement demeu- 
rerit identiques.
Lai dimensions spacieuses, et propijn aux 

gros autos, qui tint créé au Plymouth une pla­
ce à part dans sa classe de prix—la construc­
tion robuste et l’économie, inhérente du mo­
teur à surcompression du Plymouth—le style 
et la hjeauté unique du Chrysler—tout cela 
voua revient intact—maie à un ‘prix semèble- - 
ment plus bas.
Nous pourrions donner des preuves sans fin 
de la valeur plus grande du Plymouth—que

trahissent immédiatemerh des caractéristiques 
telles que les freins hydrauliques sur 4 roues, 
insensibles aux intempéreis, le graissage par 
pression complète, le neutralisateur de pous­
sée pour la carrosserie, la puissance et la dou­
ceur saisisstante du Chrysler.

Mais il faut vdus demander de conduire le 
nouveau Plymouth—pour vous permettre d’ob 
tenir une révélation complète d|e la surabon­
dante mesure qu’il fournit en luxe et frais peu 
élevés de transport.

De cette manière seulement vous poucjez réa­
liser de quelles ressources sans parallèle, en 
technique et en «instruction, disposé la Chrys- • 
1er pour avoir réussi à construire une voiture 
de qualité pour le plus grand de tous les mar­
chés d’automobiles.

car-
■I

I ESQUISE... EN NOIR
Suite de la page 5

me Va avoué seulement "hi?r 
soir”, se fait une montagne de 
cette confession, comme de tout 
le reste, d’ailleurs, pour peu que 
cela touche à la religion.

—Mon Dieu ! oui. ré >ond la 
mère, ils sonto ainsi maintenant !
Et pourtant, c’est si naturel rie 
liquider tout son passé, d’en de­
mander pardon à Dieu et de l it 
dire : “Voici un avenir 
qui s’ouvre devant moi ; quel se­
ra-t-il?».. je l’ignore ; seulement.
Seigneur, bénissez-le 1”

—Éh bien ! si tu le crois 
ble d’une prière pareille !

-^Cependant, il a fait sa pre­
mière Communion !

—Oh! il y a si longtemps! Et 
moi qui avais tant rêvé un homm*; 
avec lequel je pourrais tout met­
tre en commun, surtout ce que mes ... 
j’ai de plus cher, mes conyic —Ne pleure pas ... car, toi auc­
tions religieuses ! Seulement, vo - si, tu aurais les yeux rouges.... El 
là, c’était un rêve.... |tu as le temps.... plus atrd !....

un mo-

v »І

ora- nouveau

Irène, c’est triste de mourir à 
vingt ans, mais ceux qui te re­
grettent gardent de tdi un souve­
nir fait de beauté, de jeunesse.

Dors Irène, en ton cercueil de 
jeunè fille comme l’enfant qui re- 
posÇen son berceau. Nos coeurs 
sonÇbién tristes de ne t’avoir vue 
avant ton départ éternel, mais 

t tu sera présente à notre

cap'.-
Et, dans sa petite chambre plei­

ne d’ombre où elle s’était réfu­
giée, Genevive, couchée à demi 
sun son lit, la figure dans les 
mains, se parlait à elle-même, sc 
raisonnant au milieu de ses lar-

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond - rue Victoria, Edmundston, N.-B.
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___________ : __________________________ O blanche colombe déjà per-
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JOURNAL LOCAL
- SERVICE DES IMPRESSIONS -

MM. Le* Hommes d’Af- MM. Les Professionels 
faire* et les Marchands

Nous apporte 
don spéciale à
sions commerciales; confiez- 
nous votre prpc'iaine com­
mande podr:

PAPIER à lettres.
ENVELOPPES. REÇUS,
FACTURES,—Etiquettes 
LIBELLES gommées 

verses,
CIRCULAIRES de toutes 

els,

MM. LES CURES

иП
Г i I>

Il nous fera plaisir de vous 
fournir la papeterie dont 
vous avez besoin:

ENTETES ÇE LETTRES. '/fjfflËi 
ENVELOPPES,
CARTES de Correspondance 

EXTRAITS de baptêmes.
Billets d’entrée pour soirées,
Cartes à poinçonner,
Programme^,
Billets de loterie,
Etc., Etc.

Noua ne. craignons pas de 
comparer notre travail d’im­
pression aux ateliers étran­
gers. Songez à nous lorsque 
vous aurez besoin de:

PAPIER à écrire, 
ENVELOPPES, 
FACTURES, 
FACTURES,
MORTGAGES,
DEEDS et “Bills of Sale”, 
CHEQUES personnels, 
FORMES de reçus,
Etc., Etc.

1ns une atten- 
vos impres-1
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na McMartamon, fille adoptive 
de M. et Mme Paul Martio. M, 
Martin servait de témoin à la WS- 
iriée et M. Ludger Gutrrette ac­
compagnait son fils. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donné à 
neuf heures du matin par l'abbé 
N. Michaud, vicaire de la parois­
se. Un programme musical fut 
exécuté par quelques dames de la 
ville. Après la cérémonie, un 
lunch fut servi chez M. Paul War- '' 
tin et les nouveaux époux Spot 
partis le midi pour un ve/tigg à # * 
Montréal Ils seront de retour 
vers le 1A février,

—Mardi matin avait lièu dans 
l’église paroissiale le maflege de 
МИе Yvonne Girouard, fille dUl 
M. et Mmfe Édouard Girouard de 
Moncton, à M. Ludger St-Pierre, 
constable provincial de cette vil­
le; après la cérémonie les nous 
veaux époux sont partis eù 
gc pour Moncton et Port 
La veille, les membres de la po­
lice provinciale locale avait pré­
senté un joli cadeau à leur con­
frère comme marque d’estime.

^■““■■■•^•■■■■•••■■■■■■blfci.Montréar On nous assure que ce NAISSANCE-SI NOTES LOCALES | * «M fc3
retour de Montréal où elle était un fils baptisé Joseph, Jean; Ho-

тГіп/ 1 fin d Millinocket. La soirée se passa rain et mawalne M. et Mme De-
Se_M ri l л, agréablpmentt en chant et Ainsi- nis Martin.
UnH érfiteiir д. 4ue- A Minuit un délicieux goû- Le 30 janvier est né à M. etOWtv5r» ter fut servi par Mmes Dubé et Mme Borroméa Dumont, un fils

SToWtoi Joseph Madore de Baker-Brook baptisé Adrien, Rolland. Parrain 
n! î= A? appelé chez іш Les invités étaient: Mlles S. Mar- et marraine M. et /Mme Michel 
Lee OéSdé A Pnntlc Wn ' tin- Cécile Michaud, Cécile Thi- Beaulieu.

-Mme J. C. Chenard est de re-td?“e’ °Л> p’ ’ L’ M

sréS ahsssiHE 0Л” чг,/: p‘"*"” *
-M. Sam Führer est de re- Bourque actuellement à l’hôpital 

tour d’une quinzaine passée à d Edmundston ou .1 a subi une 
Montréal danS .’intérêt dPe ses I

màjrasi ЙеПеГр  ̂etМШ
STn vacàrfces à MonSir-Mp^eæMictîand-‘<aU 

-L’état de Mlle Géraldine Bé-I'e 1 Frede,nct°n cette s.e.mame 
rubé, fille de Mme Paul Bérubé, Pol;l asslster a une conference 
qui s’est fracturé le genou il y 3' deS technlc,ens agrées de la
Mill4 в!гІ°ьГпГ1попгСЛ ^пгГ'' 1 -Trois membres de l’excursion 
d" so® travail à laTeFraTrL desRaquetteurs du Club des Che- 

vant plusieurs mois. val.ers de Colomb se sont ns-
-Mlle Anne Lajqie est de re ?“s’, d“he dernier, a fane 

tour d’une promenade de deux tüut le,îraj, / ra4u<!ttes- Ils 96 
semaines à Montréal. Mlle Irène J^nîLr îTnt Г“ J'

ТҐТ
И2Г" SE5’ étUdeS

-Mmes D. Mathcson et D. fa,t un accroc' les^es au 
Fraser ont reçu conjointement ^"nLT 

lundi soir dernier. On y voyait -ena Dana, Françoise et Anne.
Mmes T. J. Scott, L. M.-Seely, retour fut 1°Уеих 4uand me"
D. H. VanWart, R. V. McCabe,
L. A. Landry, K. Vavasour, A.
Richards, F. Murchie, R. H. Mur- 
chie. J. T. McKenzie, J. F. Mc­
Kenzie, J. M. Stevens, L. M. Gra­
dy, T. D. Tweedie, Mlle Agités 
Hébert, Mmes L. F. Connelly,
R. H. White, C. M. Rideout, F.
E. Fournier, G. Genbeng, W. Mà- 
theson, James Reith, J. W. Chap­
man. Mmes Scott, Landry et 
Reith ont gagné les prix.

—M. David Morcovicz est ac­
tuellement à Montréal. Il profi­
tera de son séjour en ville pour 
faire le choix des nouveautés du

=F=ëF
' r V--Votre Succès

; ■■
Votre succès as mesure par votre compte de banque" 
'quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte ’ 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétjent.

V.

Щ
«21

5

1
11

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec ta 
même]’courtoisie tous ses clients. •

- ri *■■■ ----------- -

MARIAGES
—Le 8 janvier dernief a eu lieu 

à Lincoln, N. H., le mariage de 
Mlle France Moreau, fille de M. 
et Mme Johnny Moreau de cette 
paroisse à M. Gland Basset <je 
cet endroit. Les nouveaux époùx 
résideront à Lincoln.

—Mercredi matin, M. Luc. O. 
Guerrv-tte, barbier de cette ville 
unissait sa destinée à Mlle AIb>-

/ •

S. En.

LA BANQUE PROVINCIALEя
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?A

DU ÏCANADA 1fis® -n.
Président du Conseil d’Àdministration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
Î.L T ANCREDE BIENVENU M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau d: і Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Viee-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE JS.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.
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: .■mm Hess 1
Vm 1er Vice-président
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MARCHAND GENERAI»

TELEPHONE 24-U
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EPICERIES
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J.-A. BACON, GérantSuccursale à Edmundston,
Л 1

і

Eilmm, sшш л ; s-zt аіШШНМЕКШа

l ALfE-LA! LES INSTITUTRICES SONT LA! A des Pfix Spéciaux
DU 9 FEVRIER AU 1C FEVRIER
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SSL ,Elles organisent un

CHARLEMAGNE - BRIDGE - 45
а

ЩшяШ m tUfJ 4êI Л
au profit de Vé ^lise pour GM#

LaVENDREDI LE 8 FEVRIER —Mlle Léontine Chiasson à 
reçu un groupe d’amis à la rési­
dence de Ma et Mme Dr. A. M. 
•Sormany, mercredi sbir, en l'hon­
neur de Mlle Alexina Boucher, il 
y eut partie de cartes, chant et 
musique. »

—Des amis se sont réunis mar­
di soir chez Mme Eddie St-Jean 
pour fêter son anniversaire de 
naissance. De jolis cadeaux lui 
fuient présentés. Cette manifes­
tation d’estime lui a causé une 
heureuse surprise dont elle gar­
dera longtemps le souvenir.
. -.-Mme T. J. Scott a reçu, à un 
! id bridge mercredi apyès;nii-

CACAO, la livre_____ —________________—— 9c
BLÉ D’INDE, en épis, btes de 3 lbs_______»__ Me
FROMAGE KRAFT, la lb ................ ..
RAISIN sans grains, la lb -_________
SEL en boîte de 2 lbs, Іа boîte______ _
POMMES No. 1 McIntosh, le peck ___

щ Les billets, sont en vente maintenant.—Plusieurs 
g J5aux prix seront distribués et un succulent goûter 
І sera servi. Admission 50s. ______________

' V.-FSMSUWtieeBWi

privé
lemei

щШ
33c

--------10cMBl 10Є ■bwr
SOC TUA

Mme J. A. LAPOINTE'6

Я
uIrttçrme les Dames d; l’ouverture du LIVRAISON A DOMICILE E4ARGAIN STORE! 1

1ooooooooooooooooooooooooooc Y

1
Rue Victoria te

ATTENTION! MESDAMES!printemps pour son magasin. * 
—M. J. A. Pelletier, marchand 

de Rivière-Bleue, était de passa­
ge en ville cette semaine.

—M. David Martin, de St-Léo- 
nard, était en ville au commence­
ment de la semaine, par affaires.

—Mme Trefflé Arsenault et 
Mlle Joséphine Devost sont de 
retour d’un voyage à Halifax et 
Moncton où ils on visité des a- 
mis.

Coupons — Flanelles et étoffes à robes, nouveAu- 
8 pour le printemps, soi ; rayon de toutes sortes, 
8 roadcloth, coton à robe, indienne à tabliers, coton 
g aune, coton à drap, flanell îttes, etc., etc., à des prix 
| défiant toute compétition.
| CHAPEAUX — J’aurai en vente les dernières 
y " niveautés du printemps pour les chapeaux de da- 

» et demoiselles.
COUTURE. — Une couturière expérimentée 

é rut era tous les travaux do -couture que l’on vou- 
a bien nous confier.

di
.• —M. et Mme G. G. Clair ont 
leçu une douzaine d’invités mer- 
jicdi soir.

Il mejfait plaisir d’annoncer aux dames que je 
fais, en leur garantissant satisfaction, tout genre de 
couture, réparation, confection ou altération.

\

M. Jos. F. Lebel s’est rendu 
І Montréal la semaine dernière 
pour assister aux funérailles de 
jort frère Sieur Georges Lebel. 
і —Monsieur P. P. Morais, vo­
yageur de commerce, est actuel- 
tment en ville par affaires. M. 
dorais est de retour des Etats- 
Jnis depuis quelques semaines, 
ù il a visité les principaux cen- 

i tes habités par les acadiens. 
і —Se sont inscrits au registre 
e l’hôtel Grand Central ces 
ours derniers: MM. R. Bron- 
tovien, Montréal ; Lorenzo De­
ters, Lévis Charles Tilley, Мопс 
m ; J. J. Dumphrey, Moncton ; 
.. P. Garon, Rimouski ; J. L. Roy 
ampbellton ; E. J. Lavoie, Мопс 

«ut; C. L. Winner, Moncton ; J. 
®. Pillion, Grand Sault.

UCOUTURE POUR ENFANTS Une SPECIALITE

MadameXGrÂÜDETTE,
Au dessus du Magasin John J. Daigle.

HW et
Ji5 ta—Mme Walter Morton a reçu 

à deux tables de bridge mardi a- 
près-midi. Mme G. G. Clair a été 
l’heureuse gagnante du prix.

—M. Charles Dionne de Drum­
mond était de passage en ville 
mardi, en route pour Rivière du 
Loup.

—Mme J. A Lapjointe vient 
d’ouvrire un magasi nde coupons 
et autres marchandises à la ver­
ge, sur la rue Victoria, dans l’an­
cienne bijouterie Levesque.

—M. J. D. Castonguay est main 
tenant installé dans son nouveau 
magasin, édifice Long, sur la rue 
Canada. Les clients peuvent main 
tenant examiner à l’aise les nom­
breux instruments de musique é- 

• talés.
—M. et Mme Georges Laporte 

ont fait un court voyage à St- 
Jean ces jours derniers.

—M. L. A. Landry de Frédé- 
ricton a passé la fin de semaine 
en ville chez le Dr. P. H. Laporte.

—L’inspecteur A. E. Daigle est 
actuellement à faire l’inspection 
des écoles d’Edmundston.

—M. et Mme C. E. A. Roth 
sont allés à Montréal la semaine 
dernière pour assister aux funé­
railles du père de M. Roch. Nos 
sympathies.

—MM. Rodolphe Soucy et Jos.- 
Ivço Poulin de Ste-Rose, étaient 

vendredi der-
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RUE CANADA E..

St-JШІ^ЬЇГ^ОСЕТИІІА
'-7 J OPERATED BV VT. EATON Ct—

■ > ■ ■ ‘ iÿ;...
THÉ EATON GROCETERIAj-un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses né' essaires et d’un, luxe tentant 
'étalées sur belles tablettes—k ; bas prix Eaton marqués sur 

paquet—personne pour vous hâter ou Vous retarder— 
endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

ASSORTIMENT DE CHOIX DE:
en 1Mmm m neliI 1-хIі

Papeterie et article» 4e bureaux— Romans— Ruvuea 
françaises — Journaux — Souvenirs — Article* pour 
cadeaux —■ Articles religieux — Jouets — Tabacs, 
Cigares et Cigarettes.

Surveiller nos annonces chaque semaine.

S
'1-і,/B •tr< t qu

1 meiSEPULTURE
: Le 2 courant a eu lieu la sé­

pulture de Hélène Mignault fillé 
die M. Joseph Mignault, décédée à 
Page de 11. ans.

1«W3 IHI
tori

m A LOUER"3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundirii IjK V•Л’
FEVES AU LARD

Canadienne* Magnifiques bureaux pour professionels ou hom­
mes d’affaires à louer dans l’édifice Long, sur la rue 
Canada. Installation et commodités les plus moder­
nes. S’adresser immédiatement à;

D. J. LONG, Clair, N.-B.
OU A l’Edifice Long, Edmundston, N.-B,

DEUX btes pour a
.

f; î -,
m;i d’EdmundstonИй ,5V І

Dimanche 10 FévrierX

de passage en - ' 
nier.

S rtie de Raquettes, départ de 
Salle à deux heures ét sou- 
r. au Blé-d’Inde sur place.

FARiNE à pâtisserie, .c de 10 lbs .... 53c ‘амеммн

ARRERAGES DES TAXES D’
IMCTD¥/,'ПГ ЖЇ te' - '

—Mme Denis Michaud et Mme 
Lévite Collin de St-Léonard é- 
taient en visite samedi et di­

manche chez M. et Мще Maxi­
me Hébert et autres plretits de la 
ville.

—Mlle Berthe Lebel garde-ma­
lade, est de retour en ville aptès 
une absente de six

k І38cBACON Breakfast, tranché, f • livre ...
’AMBON nuit, tranché, ta li- ' :
SAVON Surprise, 10 morcea.
C:RAIS8E pure, la livre ___
MIEL de trèfle, 5 lbs pour ,...............
THE, marque spécial, ta livre "t_______
РЛ2 japonnais, sac de 2 lb» ..................
CATSUP Honte Brand, boute.Be 28 oz. ...
MALT de Chocolat Vi-Tone, bte de 1 lb 
CACAO Fry, boîte de % lb......................
AVIS — A par* du 2 janvier le magasin sers ouvert tous les 

jours de 9 heures du -matin à 6 heures du eoir.

H , 44Sc

ÏÏÜLi ».......  58c
.......... 19c

pour ЇЇШщещшищшшшшмшя
■m -e
- 1- 1_

63c ■allée. — 8e 
x Tempe. Tous les 

sont invités.

i........... 52c
....... . 18c î

y

‘

...... 20c
-------------'

. - “-■

Montmartre jeudi après-midi.

d’être transféré ф 3-Quentin au 
1 bureau-chef de cette banque à

à.. 60c
.......... 24c

«Æ
au 28 février prochain, n’i 
rage* de taxe eco aire.

mte t..
timportante - •

à 2 heu-

b
■

ffa---------------------i---------------------------- rr* , x?
des rues Canada et de l’Egher — Edmundston, N.-B.
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TOMATES EN
BOITE

Bte No. 2, 18 oz 2 btee pr

20c
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